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rattle

‘ag AV ‘“Les Etats-Unis el le Cavada fa. | À

AUX CULT | \ A I EURS Castelneau BRAVO ! ‘“Les Etats-Unis et

le

C ‘
| . briquent environ 6,500 tonnes de

°
papier par jour. Cing mille tounes

—— gpdirection qui doit couvrir les| Sous cette manchette, en édito-|sont dépensé-s aux Etats-Unis, et

; . . étails des opérations militaires | ri 3 a ; “at ifféren-
Nous voudrions bien faire compreudre à nos amis les cultivateurs fait tort ' : ta res rial, le SoLE(1, de Québec, publiait, [400 tonnes au Canada. La différen

; I” , ’ ’ anéument aux actes i i 21g . ; s ; & 4 -
cette semaine, toute l'importance qu’il y a pour eux de se livrer à la hieroiques qui, au urs d lundi dernier, les ligues élogieuses [es Ge cuportee tien des i. I" . * : es au cours de ceslsui ss 5 . ’ i st à des -
culture intensive de leurs terres et d'agraudir, si possible, cet automne standes j : & 5, 6 in d’ suivantes, sur le devouementdont elle de ! exportation est & des chi
le territoire cultivé ! rj Brandes journees, sout eu train d'a-font fait preuve les dames qui se|fres voisins de 1,600 tonnes par ° °

_. Jouter, pour l’Histoire, tant de té- rOuées > sos ali entera 5 te avaLa guerre sera longue, lord Kitchener, une autorité qu'ou ne sau- al P , sont dévouées pour le succès de la jOUr et anguientera sans doute avant

‘ or $ moignages nouveaux de la noblesse collecte en faveu le I’ te peu. .
‘ait ttre en doute, 1'a dit La guerre f NN 2e ir de œuvre ce
rait mettre st + dd guerre Îranco-prussieune a duré six {du sang francais. Lorsqu'un de ces Nei ‘ saat fai M agasin R

] mois, alors qu'un des adversaires fut épuisé dèsle début A sang français. lorsqu'un de ceslla Croix-Rouge, dans notre dis- Les publications americaines ac- g na ayonS

nu S, 3 s uIsé es le «D . e ne rer Af re - . «ye . : ; ;

‘us longt ; durera le présent confli . oe cou HEU lactes arrive à être connu de nous, [trict et à Fraservilie : croissent aussi sensiblement leurs
i pius longtemps durera le present conflit, dans leguel des millions d'hom- il ¢elaire uy i tant te 1 f 1 . . I 3 .

nies sont engagés de chaque côté ? Instant toute la profon-} Nous sommes heureux d'enre- |cCommandes, mais l'Amérique est eaucevi 1 le P )
A : oo , ; | ; _ leur ae l'effort sublime que, der- jgistrer les succès obtenus eu divers aussi suffisamment preparée pour mec 9 A = ,
bo Il est donc à craindre qu’au printemps prochain les hiostilites con rit il : ints d istri . .B les terres où l'on + s ho £ rière ce silence, le cœur de la Fran-| Points de notre district, parmi les répondre à toutes ces exigences."
D Vo ove or ter res où l'on se bat resteront en friche ou A peu ce accomplit, Ne ruraux, notamment dans _. RYAEESOSSOFIA ST SOSDFA Sa |

près, Si même la paix étuit revenue, les hommes tués le seront enl C’est ainsi ss |la Beauce et à Fraservilie, par les . ]
| , $ 8 ue le frisson desli£uouées 92 îces ; Di

assez grand nombre pour diminuer l'importance des travaux agricoles. prandes émoti a ;a tous sai dévouées zélatrices qui ont orga- Le cri de guerre

11 faut donc savoir profiter de l'occasion et ne pas manquer cette : Là cet EL8 oun EE nisé des collectes en faveur de des Cosac ues .
ui Île qui s'offr ; con as juer € sis à cette simple nouvelle qui nous l'œuvre de la Croix-Rouge. 5 X05S@QUES, ÏaN ; 0 n COU I'S

luneexcep onnelle qui s'offre majeure hui au cultivateur canadien |est parvenue hier Nous y trouvons la confirmation —_ Ad

: rendre plus fructueuse son exploita A ; 24 “ » ; irmions il va Lu
de Le p eh : P pe el le sous-l‘eutenant, élève de S. decc nésse nous affirmions il y à IL TERRIFIÉ LES

; ; particulièrement, cultivateurs de auc: ef de ST Pi . . ¢ 5 semaines: - toutes rTnous particulièrement, cultivateursde la Beauc: et de Dorclies- Cyr, Xavier de Castelueau, âgé de de o SEMAINES | due par toutes ALLEMANDS. @—DE LA—©
ter, nous que le commerce du bois a détournés d’une judicieuse et] vingt ans, fils d énéral chef d'e ‘ CalDpagnes nos Cu fivateurs ne -— 7 N

lairvoyaunte exploitation de notre domaine agricoi mgt ans, IS CU Rénérat CMet € €[demandaient qu'à concourir à cette
| Cr a Ye . + ¢ cuelles mate agricote, nots devons pro-|tat-major général, a eté tué hier, |‘wuvre de miséricorde et que tout| On litdans le “Nouveau Temps”

ter es circonstances actuclles et nous mettre ardument à la culture etl ay cours d'une glorieuse bataille, [C& qui était nécessaire c'était de[de Pétrograde : 2-+-05-06 a
à l’élévage des animaux. ; les ve ; \ «à (l'initiative de la part de quelques- 7 ‘artillerie à ais : : _ —

i cell | sous les yeux de son père. Ie géné- un . ; b Outre l'artillerie française qui 83. AT 7

ec ' - es réellement le maitre € " erce, le rf des x FR S$ pour organiser Ce: nes vo- co : ; SES EN os
Le cu ih me est Te cient le ln titre du commerce, le nerf des[ral de Castelneay a coutinué à di- a Bans > SORTIES VO} comme le disait un prisonnier bles- a en,

“| affaires “ ¢ roi du monde. hes év enements tragiques qui se dévelop-[riger le combat. Nous espéruns que le bon exem- sé, ‘ne vaut rien pour nous autres,

pent, sur le vieux continent, à l'heure présente, le démontrent davau- Les larmes sont venues aux veux {ple donué par la Beauce et par|Allemauds'’, il est une autre chose 555-555 $ -
ue : . + Îî sera suivi à ‘“ RE ; 2 POO - 3-0;

luge. 20. . 2. mais la tristesse devant la noble |! raserville Sera suivi peu à peu de

|

‘‘ne valant rien’ pour nos ennemis, Boao

ln

nr

rs

t n de nos confreres quotidiens ecrivaient, ces jours derniers : jeunesse fuuchée, devant la dou- pus lescoins de potre district car vest fe cri des Cosagues. Tant qi - HdES ; 3

: : enne, 2 . To . ; 2 a Co, a as se dissimu . ; Lt -_— ————
; Le monde produit, en moyentie, §, 200,000,000 de boisseuux dejieur du pere, a €té aussitot refoulée] pr gay de 1 > Croix R er que on ne fait que tirer. a contesse un

hlé, dont la woitié à peu près provient des vays actneliement en guer- [opal LT 1 ; UVTE de da Lroix Rouge val risonnier autrichien à ceux qui
1e. La plupart de ces pays, si on excepte la Belgique, ont pu achevee VF admiration. Les larmes, en un javoir devant elle une tâche formi- FTISONMIET autriciuencer qi — _
leurs récoltes, ct sont cu mesure de vivre un certain temps sur leurs|MOMent si cruel, elles n'ont pas dable pour panser les plaies et sel interrogeaient, on n'a pas peur, Dran VUE |

propres ressources. La demande de blé ne sera donc guère plus active obseurci les regards du général de [COUT les souf rauces des malheu- {mais quand on voit les lances poin- SE

cet automne que les années précédentes. Mais il faut regarder l'ave- [Casteineau : il fallait que Ces Te- reuses victimes de ces effroyables tues et qu'on entend le cri d'aita-
: carnages. ‘ ; x.

mr. | gards restussent clairs et perçants, Re . que des Cosaques, il est difficile de
“ : , nr EE , ;
Or, en Europe, c'est surtout le blé d'automne que l’on cultive. |, . Ge ae 1 Ne . . A Cy seine

. ; . ue l'esprit demeurât libre pour : - {se posséder le cœur cesse de bat- ,

it lorsque en France, en Belgique, en Allemagne, en Russe, en Au ur À - décid ‘e cl A nu Le Papier a Imprimer A Po 5

triche, en Serbie, au Monténégro, tous les Hhonimes valides sont actuel- - JUBET 6 sers er. Lec let na -- HE ‘ ; .

lement 2 I'armee, lorsque demain peut-Ctre il en sera de méme en Ita voulu pleurer qu'après la victoire. ‘’L'Angleterre. avec les éditions ‘Al ! cecri de guerre des Cosa-

lie, en Turquie, eu Grèce‘ en Bulgarie cten Roumanie. croit-on que|  Custelneau | Ce nom, tf y a un |supplémentaire de ses journaux, déj ques, écrit un journaliste TUsse, Ce —_—

La semence sera considérable Po ; Co mois encore. Cait objet d'attaques peitse quotidiesnement environ 1,-| ‘guick ” ! terriñantet fou. ÿ est DADRECE

Lt si la guerre duré encore CU AVI ct mal DroCHAMIS, Ce QUE CSL lincessantes à cause de la foi catholi- 500 tonnes de papier’, a dit M. A. aussi frais et redoutable qu'au
fort possible, et même probable, croit-on que les rsemailles du prin que au’ jui connaissai au I Wri Co temps des Z: gœues. Ou'imnortte Le Cuçonrs commence aniourd'hui. 24 SEP-

temps pourront être assez abondantes pour compenser les pertes de] * € 4 on ul connaissaît et à la II, Wright, de l'International Pa-jtemps des LApoTogues. Qu LnpoTie Sh S + : - ; sh

l'automne precédent ? Croit-on surtout qu'il sera possible de reformer quelle a GA ce courage surhu- per Company ‘Ce chiffre ¢puise| que uric camp de bataille Pt TEMBRE jrrir s= to"niie 1-5 JANVIER.

ci quelques mois les troupeaux décimés par is qUerte ? main. Avaut d'affronter les obus al- [rapidement ie stock de réserve, etj Vent les avions, que les magasins de

“lividemment non. lemands qui viennent d'emporter|l'on envoie aux Etats-Unis et au cartouches suient à la poudre sans C + diti s.-

ef la mobilisation des armées en Furope amèners certainement Une [son fils, il avait été en butte aux Canada des commandes énormes, fumée. les Cosaques poussent (€ tué ondailiuvion « Toert achat x. coup

; grande diminution dans l'étendue de terrain ensemeticé. Cette dimi-[calomnies des Français égarés. La difficulté est de trouver des na-| Me cri en se lançant à ! attaque “te tant de t'importe queue marchandise vu riontant

nution de production du blé aura pour effet de forcer les pays en cause Hir, reconnaissons-le, ces adver-| vires, mais nous sommes assurés] QUé poussait l'ataman Konkouben- ie == ; chagne Sioû Coors donné ]
) M - nations auri - suir d'elles ‘a farine [_….: ; - ; . . "he à ; Co ; , Coq ON CHAQUE Vo, quil seru dORNE Sar les

de s'adresser aux autres nations agricoles pour obtenir d'elles la farine] aires ont senti qu'ils devaient être|que le gouvernement britanuique| KO, il y à queique deux cents ans, à SOC | i : ss

dont ils aurout besoin. Le Canada cat prét à faire face à la situation [des premiers à s'incliner devant ce [ouvrira bientôt la haute mer. et|côté de Tarass Boubha, conte Ms Prono cents donner dre nh D
nouvelle et les minoteries canadiennes travaillent dès à présent de toute [nom de héros. nous expédierons à Boston et New ——.—__ N Lon de trae Les

leur capacité. L'Augleterre aura d'abord res différents cadeaux quel M. de Mun écrit à l'Echo Ce l’a-| York des tonnes de papier de qua- AVIS a0 Ce . +) . m

tui out offerts le Dominion et le gouvernement de 1 Outario, puis les ri, : torze de nos moulins de l'Est. de Jd 2 osaoio dy tron er ia Glantté de maicle d'u- 4

commandes subséquentes seront remplies. Au Canada tl est probable Avez-vous lu l'histoire superbe manière à être prêt au moment pro —_ iq ve chaire Fxée sir uns poarche vl ve laquelle

que la quantité de farine consommée augmentera de beaucoup, car ent gy général de Castelneau. voyant. à| pice. . 4 7 PE 4 . Tor

; ; A ; aceta dans bien des cas les] +47 ; . J ; ‘Trois bons appartements, à dej NOUS avons eer por ce Te Tstson P-FRE- gl
«+ temps de crise financière, le pain remplacera dans bien des cas les] coté de lui. tomber. frappé d'une] L'Amérique du Sud. cui a teu-[ bonnes conditions petite famille my rte 65]
te + ch HAVAit : . 2 <périté . . . . Coss , . f dulooils pele PATES AC i SR RY

mets somptueux que l'on se pay at au temps de la prospérité. | balle au front. le dernier des cinq |jours été alimentée de papier par| préfèrée, pour plus amples infor sg NATL Fog 4

Et les auimaux de boucherie, le fromage. le beurre, les œufs, voila] fs qu'il compte sous les drapeaux, [l'Allemagne et la Suède, a aussi re- mations, s'adresser à D. Lx naent = “eurent offvets à eens qui 0
’ = : i NC FFs ‘ 2 ouinir . . . " . - EP qoay saga Ne (Ce [Ng Hid ol tees LL= i fr À ele L p

autant d'articles qui se feront très rares, eu Europe. l'an prochain, un ayant sorti de Saint-Cyr, après [cours aux Etats-Unis et au Canada M. M. Laslamme X Ce Ny ! i a

‘| , Jause néricoie Tes . ; . . ‘ Sellurs Beauceviiie. HE Téatt trouvé Le Tarr are Trte de nantes at y : a

Quel marché pour la classe agricole ! sa première année, pour la guerre, tour ses besoins présents et futurs. cilers Beauc 9 diront trouve le pnambre Piste à Malle ti V à à

) Nous ne cesserons pas de le répéter aux cultivateurs : préparez le et qui, si tôt, faisait à son pays, ‘Je crois qu'il sera vraisembla- oe . ———— 4 durs ts au ag tet seman Te plus} EY o

J : i “ a ae » “dar qu : à ve . . y TT . — 4

plus de terre possible pour les semailles de lan prochain. Voy €? à CE dans cette mort glorieuse. l'offran-|ment difficile au papier allemandde On demande sg 0

N que votre troupeau de vaches à Lut et d'anti.aux à Doucherie soil aU2-{de de ses jeunes galous ? Le père

|

rentrer st.y ce marché quand nous - ; La uy -
; , . . 5 ! i : . “I Une modiste à chapeaux pour dw 704-297 CEE Ê
menté, amélioré, voit le coup funeste qui le frappe[y aurons introduit celui de imarqUe| Dames, ayant de l'expérience est aS ' D

Profitez de l'aubainc. au cœur . le chef detourne les veux |américaine. La France ausst se tour demandée pour la saisou d'automne. “a x . . Me

. 4,5 . lates - Te 0 . . \ . Lt ’ a= a 192

Vous avez la clef de la prospérité : ne La laissez vas ¢ehapper. ordonne qu'on relève l'enfant et]ne vers nous et nous avons laissé] Bon salaire paye. Pour tout aure 30 N e manauez pas 1 OCCOSION :
. Lo. . s - ,; ; lent vi sse--vous à - DN

, droit comme une ¢pee, Continue à entendre que le tarif sur le papier à information, adresse vous i Ek 45 kg

: : ’ = = : ~~ ’ . - - - . 2= o ad = + -

Une postale du Dr Béland commander ! L'antiquité ne nous|imorimer sera bientôt élevé, J. N. CLOUTIER. St -Benoï, [Ÿ de gagner un ar tic c de va Di

aporend rien de plus beau. ét 8
… iw leur:

——- —_— Cela est beau comme un récit de 5e eur . Ih

in date du § septembre courant, le dostenr Band dried" Auvers Titert ive. le plus éouuent fe pos MAGASIN FASHIONABLE |Z© i
: Li . oratoire des historiens, Icoutez ler Pi Ur sut de vasselle de 130 rnorceaux,
à M. le Dr Auger, de Saint-Joseph at €: ot bliée datsi : : vie : blessés Maintenant la vers iée daus . . .

“‘Boujour, de ma nouvelle résidence, je fais le service des blessés [TH enad 1 eo be ce 1 —% - . Une vouchette en caivre

à la ‘Dawson Memorial Hospital” (anglais), Il y aict 44 blessées, la la Guerre SUCHUC, par M, andre T , Le |

. . à l'ambulance ramasser les blessés à la Lichtenberger : se Ur fautes de -a'en.
plupart anglais. J'espère aller à l'ambulance ramasser tes  Diesses 1 hers ;

a

; Le général commandant l'une de -— A . es CrTe fas Ce

prochaine rencontre. , Q ; a ° IN Une valise à main Suit Case en CUIT,
H 8 nos armées a neuf fils. Je crois que a

: i six sont sous les drapeaux. l'un do Une javdin'ére sur support,

Rule” I isation saus revenir de d'eux, Mn garçon de vingt aus, . « ge BR Une tabagie en laque
© > cer l'organisation saus reve - , saue l'as i \ + 4 Ww He tanuagie en i .

e “Home ule combattant dans l'armée de sou pè- Odeétes istinguées en ostumes
“ant les Chambres. ‘ . - . . 4e
vant les C ans _ re, fut mortellement blesse il ya Te . Une peinture sur porcelaine.

3 fg : roi ; V vie . . [six jours. Onvint dire au chef : M . . Coey » .

Sa Majestéle roi Georges V vient COUR SUPERINURE BEAUCE|7, % sohez-vous si vous voulez | € anieaux se Une lunpe à l'huile de fantaisie.
de signer le fameux bill du ‘‘Hoine No 1920 Dépèchez-vous a vous voulez le a 4

; ; es 20. revoir..." rénéral Curie > D 1. He Vion en stue
" st maintens laus les . ; , revoir…’’Le général Curières de d thy nie stue.

1 Rule’, qui est maintenant dans Dawe Georgiana Roy, de St-Geor Castelneau répondit : “Je n'ai pas A utomne et d hiver

statuts anglais. ge, épouse commune en biens del oe | d. il LU 100 Horloge en bronze montée avec statuette.

Renvoyé pour la troisième fois à Georges Boucher du même lieu, cul le temps . Lt, lucide, 11 continua Dorniers ; c Le d
i isé ‘es ‘ei ; ’ ‘rs ‘es € = IN HE = [es los ntus

la Chambre des Lords pour adop-{tivateur, dument autorise a tester|de diriger fa bataille. erniers genres en Costumes de drap. lon» les les lu EE

. . > 1 tie + . . 3 que \ x aa ‘ * T : -

tion, le vote de cette Ciiambre 'a- fet Justice, demanderesse Saluons.... nouveaux de grenat et de mvote. «

ni , » euxid- ve Kt voilà la note réelle, concise Costumes en lainages mélangés et cheviots, stvles pra- :vait de nouveau bloqué à la deuxic vs Et fa note r a (mes en lainages mélangés et cheviots, styles pra Tous les bulletins devront être déposés au ma-
me lecture : mais le gouvernement A sobre, plus humaine peut-être, [tiques et élégants. _. ;

| i qui, usant| Le dit George Boucher xeut-être aussi (qui sait ?) moius . 2  s ea vasin avant 6 hrs pole 5 janvier.

en a alors appelé au Roi qui, à ; défendeur, | PET a le au Stendal Haute nouveauté en collerettes faites d'étoftes et de 5 *
yg i stituci 1 vis-à-vis , . . vraie, dans le goût d’un Stendal ou _ a : ; . . .

de son droit constitucionne* v Une action eu séparation de biens; 1520: 8 arreauttd nouveaux, Letirage se fera le 10 JANVIER prochain a-
des lois adoptées trois fois AUX] Gté instituée ce jour contre le dé- d'uu Mérimée. Manteaux en tweed, drap. pluche (Teddy Bear 5 ;

; : yA . M: a se ap. plue eddy Bear 1 Ss 1. ied . . Ç i

Communes et approuvées par 12,deur, —L'Action française. ; ses de 1 P y bear) nou près la messe. Nous invitons tous les participantg
; ‘ . ; ‘eaux 18 de la saison.

vote populaire, a signé le bill et lui St-Joseph Beauce 17 septembre 1914 — Veaux modèle ¢ la saison à être présent.

à ainsi donné force de loi. J. B. Dionne, A VENDRE Manteaux en pluche. ratine et drap blouclé, dans une

Le but du gouvernement Asquith I'roc. demanderesse. ——— une grande variété de modèles.
io ’ - . . + . .

en poussant avec vigueur ae te Deux belles terres À la Station Manteaux en imitation de tigre ct de Léopard, le der-
i i 4 re, était ; » St-Ros ° res © . . .tion du bill malgré la guer , Q, . t C de St Rose formant 200 acres en nier eri de New-York.

de ne pas perdre une fois de plus Samiti - ome superticie, planche pas de roches, , .

tout le travail accompli de ce côté cloture en broche d'nn bout à l'au- Manteaux pour enfants et fillettes, derniers genres.
urant 1 sente session, Mais un I i tre et bâties de grange. Le clos de grandeurs assortics, ° ) °
«‘urant la présente Session . Nou sourmes heureux d'appien-|pacage peut hetbager so têtes de
autre bill, adopté cette semaile!qre que Mademoiselle Marie Philo-}bétail, la récolte de foin cette an- M : D 4 't tal

1 nes s mis en ie Hébert, qui fait la clas- i rp NTT Magasin Départemental.
comporte qu'il ne sera pas mi mène Zélie ert, qui fait la clas-]née, a été deux mille bottes. - ) D >

vigueur avant un au. se ici depuis quelques années, a} Prix deux mille piastres. . ’

N'importe que Ja mesure cst remporté une prime pour I'excellen s'adresser à: ns BEAUCEVILIE:.
* imp ane . 1 ce de son enseignement l'an der- Amédée Dionne (Successeur de Thos. Donohue)

maintenant statutaire ; et que ot- nier. Nos félicitations. ,
St-Georges, Beauce, . A .  
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Castelneau, cet intrépide général de l'armée française est décoré,
grand officier de la légion d'honneur : C'est un héros ! Sous ses ordres
les canons d’airain out moissonné des régiments Allemands...et dans

les chers pays perdus, du Sol Lorrain ou de la vieille Alsace, les aïeux,

dout l'âme se souvient rediront ce nom très souvent de peur de l'oublier
Leur regard, que l’âge attarde, retrouvera une flamme, comme ces

rayons mouvants de soleil couché.

C'est à ceux qui combattent que la palme est promise ..à ceux qui
affrontent la meute des Teutons ; mais la femme celle qui a épuisé son
cœur en dounanut à la patrie, son mari, ses enfants : celle qui demain

chaume. Le climat est très insolu-

lie promenade. Calcutta est au-
jourd’hui une des villes les plus

huttes en bambou, recouvertes de

bre. Le jardin Eden avec sa pago-
de au centre, est une bien jo-

importantes de l’Aste.-
En longeant le port, nous avons

jeté un coup d'œil, sur le paque-
bot qui doit nous amener à Singa-
poreen passant par Rangoon et
Pénang ; c'est très intéressant de
voir ces centaines d'émigrants, qui
attendent, Une journée ou deux,

sh

les gros yeux,
Ou me recommande de vous dire

que : vous devrez vous mettre de-
vant la glace pour le poser sur
votre tête ce mignon bonnet, voyez

si les ‘‘tous’’ non les ‘‘choux'’sont

à leur place un peu en arrière, puis
laissez tomber la dentelle sur vos
fins cheveux, 13 comme ça ! mirez-
vous longuement et je viendrai
prudemment mettre sur les myoso-

tis le-parfum de mon cœur, dans

les pétales bleus je verrai le ve-
lours qu’y auront mis vos yeux.

BINIOU.
See SPY

Réminiscence !
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Myrand & Pouliot
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ù ne verra la croix d'honneur que tzinte du sang des siens et ne connaîtra ba bord de la mer, avant de s'em- [Ç ; t

: l’étonnement glorieux que pour crier sa douleur sur la portrine étoilée !| ?*Sone ayant avec eux, leur lite- - i K 9 : P

' Celle qui aux cloches de l'aube s’en va prier pour ses fils trop blonds rie et nr ; nécessaire de cuisine, A vous mon ami ! ( ES ve cd PU LET ah il n a
: ou trop frêles, qui se courbe, très bas, craignant les nouveaux crimues tout cela réduit a bien peu de cho-| Il avait été aimé ; il avait aimé 4 ; ee)Se); Pr20 ° Me):ER I) i G
. des assauts meurtriers, celle-là qui dans les combats suprêmes doune le °°° leur nourriture consistaut de même ! Dans le décor eudeuillé qui CE n TE i a

A sur les lèvres de la femme du général… il tremble si fort.. que la mère dit que le nombre était bien mini- caigné alors |... Eile était belle, I)
à s'étonne, relève la tête.. dans le visage bouleversé du prêtre, comprend| "*ê AU'il avait vu déjà à bord huit |ses cheveux noirs retombant en Toutes sont toujours bienvenues chez: na

son walheur. Stoique, comme son mari, brave sur ce champ de plus wille passagers de cette classe. boucles épaisses sur ses tempes en- i; —_ — il
Le coucher de soleil fut d’une|cadraient des yeux de perle et un Ke
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T
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sang de son sang...celle qui donne la vaillance, l'héroïsme et la vie. .cel

le-là est plus que le héros décoré. mais les gloires maternelles, il n'est

encore rien gui les étoiles ! !
Moi, pendaut que l’histoire vous racontera les actes héroiques de

ses généraux, pendant qu’elle acclame ses héros devant leurs drapeaux
triomphants. . moi, je veux vous dire...une fierté de la France. pont, cu route pour Rangoon, où |mières amours’ et la vision de

Madame de Castelueau, la femme duvaillant général, a plusieurs ils vont travailler aux champs de| tout un romau. i D friandes d les élé t alles ]
î ; : x A Zz. Oo nd + . . . ’ ; « S a G0 § 3 ; .

de ses fils qui combattent pour leur patrie. Lorsque survint à sou châ- riz. Gafait malau cœur, de voir| Comme il lui semblait n'en hy Les Dames friandes de modes élégantes [elles le sont toutes] sont in-
teau la nouvelle de la mort d'Navier de Castelneau, personne n'osait

en avertir la pauvre Mére.

Mesdemoiselles de Casteineau chargèrent le Curé de ce soin. Le len

main saus avoir appris la mort de son fils, Mde de Castelneau assista à

la messe, selon sou habitude s'approcha de la table sainte. Le prêtre,

qui n'a pas encore osé lui faire part du terrible message s'avance pour
lui donner le paiu des forts ! Mais en se trouvant devantelle, le vieil-

lard est tellement ému, que sa main ne peut déposer la blanche hostie

grands combâts… elle demande stmplement : “‘Lequel 2”

uez à vos conquérants les croix d'honneur... mais aux mères qui s'iso

jent. qui appreunent que leurs êtres aimés sout ensevelis, au loin, daus

 

  

 
 

à bord du ‘‘Edavana’’

ces hommes, femmes et enfants en-

deux

riz et de fruits,

Le lendemain nous embarquions

de la Bri-
tish India Line ; il y avait trois
mille six cent vDassagers d'entre-

a

tassés comme des animaux, aux
extrémités du navire et

n'ayant qu'une toile pour s'abriter
du soleil, de la pluie et du froid ;
ou ne leur fouruit que l'eau : nous
voyant intéressés à ces pauvres
geus, un officier du navire nous

semible que j'en aurais fait de mê-
me avant dans le cœur cette piété

 

l’euvironnait ce soir là, Un à unil

avait remonté le fil de ses souve-

nirs ! Que de jolis moments ! que

de belles heures | que d’heureux

jours ! Il se ressouvenait ses ‘‘pre-

n'avoir pas parcouru encore,—lui

le lecteur assidu et fervent qui cou-

naissait toutes les créations con-

temporaines...et tous les chefs-

d'œuvres des grands maîtres d'au-

trefois-cette vision d’un beau rêve

inacheve le faisait sourire de pitié !

Pourtaut son cœur avait bien

se montra telle gn’elle était... Alors,

il eut Un désespoir affreux ; Quoi,
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s vitées à venir visiter notre étalage des derniers modèles.

Chapeaux, Costumes, Manteaux et Fourruses. Inaugura-

Lafête de la distinction et de l’élégance.

Le dernier motdes créations du genre dans les modèles exhibés,
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—de notre nouveau Salon de Modes,
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Ce rayon d'hostie, ces ors de ciboire en jaillissant sur sou martyr beaute indescriptible, on se seutait {sourire de nacre ! Commeil l'avait 4 D
À ont attaché vue palme sublime... comme en extase ! aimée ! Siduisante, eile l'avait À M A ve de l'Auto
} Quand un militaire se distingue dans nu combat, citez le à l'ordre Il est compréhensible que les|conquis par sa gréce.. fascinatrice 4 a M 8 Je 25aoû

du jour grands de la terre, criez des chevaliers, passez le grand cordon| P&VYTÉS êtres ne connaissant pas|elle s’en était fait son adorateur! 3 i gere
à vos Commandeurs,faites briller surles poitrines les décorations aux Pet adorent “le Roi Soleil”, la} Et quand elle l'eût bien enchaîné 0 2915 Rue St-Joseri & 70 R : C ÿ à de »
fines pierreries, nouez-les d'éclatants lisérés, médaillez vos héros..….don- plus belle chose créée ! Et il me|dans les filets de sou cœur. Elle 215 Rue St-Jostrir & 7 MODE TA GVCRONNE, il Se

si l’incide
soir, ¢'éta

 

 

 

    
; les plis d’un drapeau, à ces mères qui donnent un autre de ses fils pour du beau. lui qui lui avait donné son âme — = ( es = . en à dépls

1 remplacer celui qui est tombé. . à cég mères endeuillées à ces héroïnes La traverséeest des plus douces| toute neuve et toute belle d un SASSSSSSaaaaaSDaAaSApa Cl der cette

3 qui passent si courbées sous leurs crépes.…à celles-là ne donnez pas de et des plus agréables, les passagers |amour inaltérable. …i! ne régnait . Ë gardien qi

à croix d'honneur, elles martelleraient leur cœur déchré.… Nonles gloires d€ Première sont peu nombreux : pas seul dans ce coeur...qui cepen. [nous marions-nous’’ ! Ah! il va . Je
i maternelles.. il n'est rien qui les étoile.. car les parfums des lauriers... Une dizaine. dant le retenait enlacé par des liens jouer lui aussi, et en dépit de la Grand deploiement de NOlVeantes et je suis
‘ c'est trop fort... pour leurs towbeaux..., Les jourdées se passent leureu- plus forts que…l'amour ! Il voulut pitié qui veut lui faire taire ses ru oo - - Er

à COUSINE JEANNE. ses daus un doux ‘‘farniente’’.|se révolter, mais son affection criait des attaques.…il la regarde...d’un Exposition des Modes d'Auton
4 - - - - Nous nous laissons vivre sans sou-

|

sa douleur, et longtemps encore il ceil qui défie. Eu êtes-vous bien ne

j | Lors ue vous De plus jesuis fre de vous, {ci du lendemain, à passer aiusi an‘ n'eut point le courage de s'éloi- sûre que vous m'aimez, fait-il iro- OUVERTUR
# oe u - car, vous, êtes un pet.t Peu ma milieu de ces peuplades indolentes, | guer ! nique ? ,Ç le voi , E Isle d'Or]

sœur, si dans vos yet is iv ; ; -ait dix ; ; fe -— ! is ue vois-tu pas ? : .

passez pres d'intelligence, renai ma art, eaufour le oun Il avait dix-huit ans : À dix: rit Nous rien Samedi, 19 septembre et les jours stévants; visque je vous Lis au anpart nousa.ven s me eux, c'est huit ams sait-on pourquoi on aime, dere : Nowe ioc . T
: de moi ! ! puis 3 : gieux...Et puis, pourquoi se! le sait-on jamais seulement? de tot + ae Co ous INVItONS respectueusement les dann © voir

et si votre sourire est enchanteur |tracasser, quand la mer est douce,| Un jour, dans l'exaltation desa| Mais puisque je tele disait” otre superbe étalage de Chapeaux. Manteaux: quoiqu'il ne soit jamais à mon le soleii radieux, les compagnons| douleur, il partit, son rêve était puie-t-elle E ; . Etoftes à la verve Velours bo EE ans co ; SAINT-V

1 ‘ ' , {adresse (vous me me connaissez}agréables? Vraiment, il faudrait |de ne plus la revoir ! Il voyagerait, I! faiblirait peut-être sous le or 5 ete. ‘
: à Pensée Quebecquoise pas) je l’aime ! maintenant vous|avoir l'esprit ma! tourné ! Nous!il visiterait des pays nouveaux, ad- charme de cette voix, mais les par- La réputation de notre maison n’est plus à Vid: ;
4 Je seus un souffle de jeunesse en Me reconnaîtrez peut-être si mon{nous mettons entre les mains de la| mirerait des horizons inconnus ! fUms trop forts, lui rappellent une|cette année plus que jamais, nous sommes fivrs de Cre gue1 fleurs qui me pénétre : a vous voir regard vous dit ‘bonjour’ lorsque| Providence...et vogue la nacelle !! Le hasard le servit à souhait ! Les! Vision de théâtre, il se croit à la co-| ous surpassons en beauté, en richesse et en qu 1 4e qe; si jeune si heureuse, j'envie vos| Vous passerez prèsde moi. Nous commençons à voir la ter-|villes américaines lai donnèrent | MÉdie, il murmure : , que nous avons exhihé les années précédent. Bh: vingt aus ! Lorsque toute habillée BERNADETTE re, demain nous serous à Rangoon !j l’une après l’autre une hospitalité| TÀS55F7 de ce jeu, mon amie, Notr lis . .
i de blanc vous portez un large sa-j Québec sept 1914. Avec amitié, de ‘‘Bienvenue’’…Lentement, les VOUS m'avez trompé quand tout otre moc Iste etnotre {ailleur d'expérie | Ja .

55 che rouge, d'un rouge ardent com- COUSINE PAULINE mois passèrent !....Il commença TON bonheur venait de vous, quand mes, seront à votre disposition, pour vous cuido <p le No €
5 me votre âme est ardente je rève E , _ ‘| par oublier un feu, puis petit à €U Mes rêves jolis je vous avais|choix à faire et vous donnerles suggestions api, eesti —
È à mes jeunes années, à mon prin- ny oyage N ’ . petit, ayant à jouer son rôle dans toujours présente, quand enfin jel qornier mot du “chic et de 1'6léeance. Au wom
À temps passé, et puis vos lèvres ont | J m oubliez pas le monde, il ve s’en rappela plus |vous avais donné ma foi, et juré © tiquede co

3 toujours des sourires que j'admire . LL que pour évoquer un souvenir pré- MOR amour, allez ! u'avez-vous | E SYNDICAT DE ’ Yj oe ie
"2 lorsque vous passez près de moi. Chère Cousine Jeanne, ~~ cieux ! rien autre chose ‘‘de plus impor-| 14 } | () [ b BIC l'arrivée de

i Chaque tour de promenade que La nature eutre Bénarès et 1 (à cette petite amie)| Un an s'écoula ; puis des mois tant” a me dire, et d'un geste,il AXGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURON++- chevalier le

p vousfaites sur la terrasse me sont Calcutta, est florissante, c'estici,| Depuis longtemps je voulais|encore. il sentit son coeur affamé !“i indique la porte ! : toyenTorc
; autant de joies que j'ai d ejla végétation tropicale dans toute vous offrir quelque chose. Les bon- de revoir sa mère, sa bonne mère De plus important ? avait-il dit ! a mem €
i vous revoir : et je songe combien sa richesse ! bors ne me disaient rien, les fleurs qui lui avait répondn quand ii lu] C'était donc l'heure de la revau- A = r A a. Re
| de grands souvenirs ont pris place Calcutta possède undes plus beaux n'auraient pas été assez dis:rètes, [avait crié son chagrin : ‘‘ Pars, che ! Elle disparut, et depuis il y Vez=VOus acheté votre engin Mantes seul

en votre cœur, que de belles choses et des plus complets musées dufet leur parfum grise trop ! j'ai|mon cnfant, que le Ciel te bénisse, |a quelques moments de cela, il re- l'artiste car
y sont restées gravées de ce splen-|monde. Le Temple Jain, entière-|donceu recours à ma sœur lui de- oublie ! La vie est ainsi faite 6 mou Vit Ses souvenirs ! talent l'ouv
dide voyage que vous venez de fai- ment de marqueterie est unique en [mandant de m'aider à trouver un fils, il faut que l'Etrese briseil| Sa chambre est silencicuse ct, la Voici le temps arrive où les cultivateur v. Lutte a ene I
re en Europe, vous n'êtes certes|son genre. Cette ville est la plus|rien qui puisse avoir le dou de |faut que l’homme souffre ! Tu nous la solitude l'entoure! leurs récoltes, Je leur offre, à des conditions «dus prix lant
pas la moins enthousiaste des Qué- peuplée de l'Inde, elle se divise en|vous plaire en même temps que ! reviendras je l'espère ! Vois tu ton| oila qu'il entrouve le petit se- exceptionnels un nouveau système de moulin à battre avee Mais franc.
becquoises : à vous voir parée de| deux villes distinctes ; l’européen- [celui de vous parler au cœur, car |absence me fera bien souffrir, mais CTétaire où journellement, il dépo- engin A gazoline “Uni pr. TY ‘! © OK même simp
ce ceinturon rouge, il me semble] ne et l'indienne ; la première est [il n'y a rien de pareille à une fem-| si ton coeur doit eu profiter, cours, SE 52 correspondance ! Un paquet 8 ‘ | 5 (0 te nitec » et une moulange percect onnee tique, ceper

2 que c'est uu drapeau que vous por-|trés belle et riche en édifices pu-| me pour faire la trouvaille de cho-|là-bas..mes prières t'accompague- | de lettres tombe sous ses yeux ; pour en engin de 4 fs. 4. isça cl
- tez ou quelque chose de la Légion| blics, ou voit devant l'Hôtel de|ses ..que les hommes ne trouvent !ront et veilleront sur tou âme, Ne Machinalement, il les ouvre ! 2 . A Varistors

! d'Honneur on vous aurait décorée. ville la statue de Warren Hastings, pas, quand ils n'ont pas la liberté te désole pas ! Dieu ne saurait te| I! n'y voit rien qui vaille, les re- Seul représen tant pour Ja province de la Paysan ven
i Je sens que vous êtes bonne, cette |ce célèbre gouverneur de l'Inde an- | de choisir laissez-moi vous le dire. manquer ” ! pousse, les repreud ! “United En ine Com an = blanche bro
3 bonté votre regard le donne lors-|glaise. La ville indienne, au con-| Et voila qu'un sor ma petite] Sa mère ! Oui il voulait lare.| Celle-là, se dit-il enfin, elle doit 8 pb J lière pourt,
5 que vous passez près de moi. traire. est très pauvre, partout des|sœur est en train de comment dit- Voir, il se sentait fort maintenant, [aimer d'amour sincère…oh Importateur de — isin1g
b - qe cela ?.….broder, j'y suis ! je lui, Puis, subitement, il avait fixé la Mai. €t...puis penton crore mé- Pianos, Harmoniums, Centrifuge, Moulin- 0 huftre, venait, isais en la regardant travailler- date de son départ ! me en ces coeurs naifs là ! ! 50. Tepas dont

i () eS fais en sorte que chaque fleurette| Le voyage lui parut long ! Enfin, | Il rejette là les lettres, ces feuil-[Scies rondes, Gaudendard, Enclumnes combinépour devant hu
$ lui dise — ne an'oubliez pas ! et il arriva ! 11 était fort comme il te les folles d’une âme, qui le firent Cental . ‘ ‘ . Ors, et al s°; ma sœurette de répondre-—c'est peasait, le brave ! s'arrêter un peu. Puis dansle pro- cultivateurs etMachines à laver à pouvoit fenav

: tout juste ce qu'il te f ’ I nechercha pas à la revoir :|fond silence qui l'environne, il A nye À ‘ :i oo 0s articles pour l'ouverture des classes sont au complet : plu- es ho radeMajus Lenesoufrepaac Hoe flog pensée Fournitures pour engins à gazoline et automoisle fedeux bo

1 mes,papiers, livres crayons,ardoises,étuis, sacs d’école, cray- semblait parfaite lorsque ma mine| Maisil était de sang français et ENVOI On demande des agents dans chaque paroisse A i Cuivre,I
ons de couseurs, calilers y etc. allongée fit dire à ma sœur — que

|

la revanche lui aurait semblée dou-| Si vous avez dit ‘“Oui’’ Si votre . conten
ë Nous attirons l’atteution des parents sur les bons marchés qu'as-tu encore ? —c'est que....je|ce’ Depuis six aus, il l'attendait !|coeur nouveau a retrouvé, dansles ’ il était bonà que nous offrons et la valeur de nes produits. Un seul prix. ne la verrai pas parée de myosotis, L'amour il n’y peusait plus, il ue ruines de l’ancien, laissez, laissez. — Ment et dit
i 1élas ! —allous douc est-ce néczs voulait plus y croire ! Soudain près te feu grandir ! Ne soyez pas + . in

NS Amies de Lirokiè SON COMBS Of de PIE OUDi'oedane,wesngpooreveseinvitrouble sa stom|" maitenant. que je suis Tl ein.
‘ \ . ’ . . RE GE EE Vous?! St- Georges Beauce. la Fouger

LIVRES DE RECOMPENSES Eh ! bien mon amie je ne pense Qui peut venir ? ROSETTE re ——
qu’au beau sourire que vous aurez| Flle!! Aprés les salutatious Montréal at ha ’ Nous

ioes personnes qui désirent offrir des livres de récompense aux (sapristi que c'est -difficile) en re- d'usage, on échauge quelques pa- |” 30 aot 1914. les fêtes,
iG institutions religieuses et enseignantes pourront se les procurer cevant cette fantaisie : ditesqu elle (roles ! Oh ! là, il la voit sous son Lace haute. qua

à notre librairie 3 d’excellentes conditions. Livres canadiens “* jolie ? cette parure aussilégère ; Vrai jour, telle qu’elle cst, Image A VEN 4 J B L R T Ë BON
.. ; qu’était lourde celle de grand'mè- (de la mode, coquette, astucieuse, EN DRE ° . depuis 10

et livres français, re ! dites l'aimez-vous ? combien perfide, il ne la lait pas. maisil . ol queurs do
JOUETS POUR ENFANTS j'aurais voulu la confectionner moi- voudrait l’écraser un peu, venger| Ceux qui désirent acheter un Chapeaux & Fourrures, Gants, Mitaines,

edit alles en caoutchouc, pétards ‘’Torfedo” pour enfants, Ballons |même...que voulez-vous mes doigts son coeur à lui, son coeur dont elle hotel, À de bonnes conditions, dans Souliers Mous, etc.
fi Isoutants avec siffiets, Dominos, Toupis, etc. ne sont habiles qu’à rouler des ci- [s'est jouéejadis ! un centre très fréquenté des voya- Nos voyageurs sont maintenant sur la reute avec un asscrti- CH

i garettes. Avez-vous entendu le bai. Sa voix se fait douce. Que puis. raisonàSuCatnille PacBel Celle) ment complet de Gants, Mitaines, Souliers Mous et Souliers à 4
Dr. J° A. DECHENES ser retentissant que j'ai donné à je pour vous, dit-il? Ille baloutie I'ameublement ainsi que chevane 1Huile, Casquettes ponr l'automne, Faletots et Manteaux eu drap

PHARMACIEN-LIBRAIRE ma sœur quand elle m’a remis sou quelques raisons vagues d’affaires

|

€t voitures. avec collet de fourrure, ‘Modèles les plus nouveaux. ” a
: i 2444 : œuvre ? ce ““hi’’” sonore que l’écho |qui n’en sont pas, et bientôt elle S'adresser à : Notre représentantvous visitera sous peu, nous espérons que : 55 ru

BEAUCEVILLE-EST, _ _ Beauce transporte. vous au: - < 14} ene mets, Ta mais ben son va mri } CT= Vel favan han acnnsail et Inirégcarverez vos commardes. |

fleurer saus que perso! Poe PE EU CUS és gen >! caille J. B. LALIBERTE, 8t-Rock, Québr: Pricesgl
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[aBanque Nationale
FONDEE EN 15480
 

~~CAPITAL AUTORISE: 85,000,000.60
Capital Paye ! BS2.COO.000.00

 

Reserve : $1.762,299.28

 

 

etre
ous payons l'intérêt L'intérêt à compter à Nons acceptons des dé-

anx Déposasts du jour du pôts de

2 fois l’an DÉPOT 81.00 et plus

sr A

+140 succursales et agences au Canada.”
Ncus avons des correspondants par le monde en

tier et nos maudats de voyage sont payables au pair
partout.

Notre bureau de Paris ( 14, rue Auber, ) offre des
avantages exceptionnels
GEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paie
ments, les crédits commerciaux et les placements sont
effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux
plus bas taux.

SUCCURSALES DE LA BEAUCE: Beauce
ville: C. Lavoie, Gérant
Gérant ; St-Evariste : Bruno Lefebvre, Gérant.

SCOTT, J.-O0. FORTIER, Gérant.
Sous-agences & St-Prosper, dépendante de Beauceville,

sous la surveillance de M. le notaire A. Tardif, et à Ste-Hé. pe
pédine dépendante de Ste-Marie. ir

 

Un Fait Important!
[a Révérende Sœur Marie ae la Providence, Su-

périeure di Couvent St-Laurent, Isle d'Orié-
ans, donne sur la vale ur duTHERMOSTATIC
le beau témoignage que voici:
Je, soussignée, certifie que Monsieur J.-Dumas, l'agent ici,

de l'Automatic Fire Alarm Co., a installé dans la cave du couvent,
le 25 août dernier, un avertisseur pour Je feu. Le
dernier, la cloche nous avertissait qu'il y avait un sur:ioit de cha-

leur. Nous descendons à la cave et nous apercevons le t:yau à

 

demi ronge, sans l'avertisseur ou
certainement de grandes pertes à subir, et de plis, je déclare que
si l'incident s’était produit dans la nuit au lieu de 5} heurss du
soir, c'était la destruction complète du Couvent que nous aurions

C'est pourquoi je me fais un devoir de recomman-
der cette merveilleuse invention qui devient oli il est installé, un
gardien qui veille sur vous jour et nuit.

Je le recommande surtout paur la sécurité des personnes el

et je stis enchantée de son parfait fonctionnement
Fn foi dequoi, je délivre le présent certificat.

en à déplorer.

St Marie de la

Isle d'Orléaue, 3 janvier 1914.

Thermostatic Fire Alarm
E SAINT-VICTOR, .

 

Couvent St-Laurent.

 

au PUBLIC  VOYA.

Cadres ! Cadres!
hm,

-Je viens de recevoir une nou-
velle commande de cadres de
toutes sortes, pour gravures et
Portraits : cadres en bois dorés,
ên noyer, en bois imité, etc. Le
choix est complet et peu dispen-
dieux,

Faites encadrer vos souvenirs
de famille ou quelques belles
gravures

RESTAURANT
N'oubliez pas que mon assor-

liment de fruits, légumes, choco-

L’ECLAIREUR

BMTLE
111 ST-JEAN

Marchand - Tailleur et Merceries

Gran e Reduction
De 16 A 25

sur tous les marchandises

HU
QUEBEC,

 

FOUR GENT

 

lats, etc. est complet,
Satisfaction garantie.

Alfred Fortin
PEINTRE RENRTAURATEUR 

 

Beauceville

 

  ÿ Position5
| POUR ; Ste-Marie: J. A. Tunnel,   1

|

=
|

û |
|

14 novembre

Thermostatic, nous aurions eu

Providence Sup,

Heauce  
LE COLPORTEUR

 

No «

Au moment où un vieux domes-
tique de confiance, dont la livrée a-
vait été 1emplacée depuis par un
costume de paysan, vient annoncer
l'arrivée de Courtin à Trézières, le
chevalier le Torcy, ou plutôt le c1-
toyen Torcy, comme il s'intitulait
lui-même en publie, était occupé a
souper dans une salle basse, lambris
&e en bois de cerisier, dont les élé-
gantes scullure faisaient houneur a
l'artiste campagnard dout elles é-
taient l'ouvrage. Le chevalier était
au jetne homme d'environ vingt-
Sing ans, aux manières brusques et
wlulantes, au sourire moqueur
mais franc. Son costume avait la
Inète simplicité que celui du domes
tique, c:pendant quelque bijoux ou
bliés ça (1 là dans sa toilette eus-
sent fait promptement reconnaître
l'atistocrate sous cette défroque de
Paysan vendéeu. Une petite croix
blanche brodée sur sa veste, de ma-
Mère pourtant À pouvoir être ca-
chée au besoin par le parement de
l'habit désignait seule une dignité.

Il venait d'achever un succulent
Tepas dont les restes étaient étalés
evant lui sur une table à pieds

lors, et il s’etait enfoncé dans sou
fauteuil avec béatitude, regardant
tranquillement la flamme vacillante
€ deux bougies qui brélaient de-

vant lui dans de lours chandeliers
£ Ciivre, lorsque ce nom de Cour-

tin vint l'arracher tout à coup à la
Cobtemplation muette dans laquelle
il était plongé. Il se redressa vive:
mentet dit au valet avec émotion :
“Courtin.. le colporteur qui a

Passé ici ce matin ? voilà qui est &-
frange ! 11 devait, je crois, coucher
laFougeraie, et je ne puis com-

Nous sommes prêts à remplir toutes

Feuilleton de l'''Eclaireur’

prendre. Qu'il entre, qu'il entre !
Courtin parut un moment après

haletant, épuisé ; 1] déposa sa balle
avec précaution sur une chaise, et
regarda d’un œil d'euvie les mets
étalés sur la table. Le chevalier fit
signe au domestique, qui sort aus-
sitôt.
Et bien ! mon ami, dit-il au col

porteur en s'approchaut de lui d'un

air inquiet, qui C'amene ici À pareil-

Ji rant des plantes

! ,

armés ?
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| Autommne

l’Eliver
Nous avons une bonne af-

faire à proposer à un vendeur
de confiance et Cnergique, |

| pour vendre dans ce district, |

|

|

| des arbres fiuitiers, des erbres
à petits fruits, des arbustes,

E. ROUMILHAC
48-50 Cote

QUEBEC

Liqueurs et vins de

té, et a des prix modérés.

Conserves alimentaires, café borrific de
premier choix.

Célérité dans l’execution des ordres

du Palais

toute premiere quali

 
sortiment complet d'échantil-
lons gratis, territoire exclusif |

PLUS DE 600 ACRES }
| cultivés en arbres fruitiers et i

plantes décoratives, Nous ven |)
fi dons, par l'entremise de nos |
0 vendeurs, directement au con- |
| sommateur, et nous garantise |

cte. Salaire hebdomadaire, as- |

sous la livraison de beaux ar-
bres frais. Nos agences ont de |
la valeur à cause du service

| que nous donnons et du volu-

 
| me d’affaires que nous faisons

Maison fondée il y a 35 ans.
Icrivezà PELHAM NUR-

| SERY CO., Toronto, Ont. it

P.S.—Beau catalogue en-
Voyé sur demande au sollici-
teur ou aux personnes dési-
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eanSONNE,
un A #Un Prêtre Torturé !

Pendant plus de 12 ans. M. l'abbé» Duval fut atteint de surdité graveavec bourdonnements d'oreilles dé-
sespérants. Après avoir tout essayésans succès, il réussit enfin à seguérir, en2 mois, par un procédésimple, rationnel et peu coûteux,Qui sern indiqué. GRATUITE-MENT dans un but charitable, par leLaboratoire Saison, Paris, France.a Dépot au Canada: Auralose Dépot« ru Bâtisse Unity, Montréal. ‘Hl

ay,

“Canappgpnanrt*"”  
I n'y a que deux domestiques

une femme de charge et moi dans
le château. Mais, au nom de Dieu

qu'il avait manifesté quelques ins-
tants auparavant lui passa tout-à-
coup.

Pourquoi pas une TOITURE
moderne.

Une couverture ou un lambris de bardeanx

Amiante-Ciment.

Hsbestss-
ne demanae jamais de peinture

Chaquefois que vous peinturez une Couverture ou un
Lambris, vous

l'einturer, c’est réparer, et pou

n coutera environ $2.00 par toise,
UE ; Lo. . .
Vemma? couverture ordinaire, vous ajoutez le cout de la peinture que votis

“ jy mettez, vous avez payé, en movenne, annuellement beaucoup
plus gue le prix d'une couverture en bardeaux d’amiante.

Demandez nos brochures et nos

témoignrges.

Asbestos & Cement Products Co.
78, rue St-Pierre,

—Mais, wounsieur, objecta-t-il eu
baissaut la voix, sile marquis en
voulait réellement à moi et à cet en
fant, ne pouvait-il tout-à-l'heure

apprit à M. de Torcy tout ce qui é-|au milieu ae la campagne, quaud

tait arrivé à la Fougeraie. Quandil

!

j'étais peut-être à la portée de son

en vint à l'indice dubillet qui avait fusil ou du fusil de ses gens...
fait reconnaître au marquis le véri-[ —C’eût été un assassinat alors, et

table père de l’enfant de sa fille, le [tout hardi qu'il est, il n'eût osé s’eu

chevalier l’intérromipit avec cha- rendre coupable aux yeux de ses
leur : gars ; d’ailleurs la mort d'un enfant

—-Je ne suis pas le père de cet en l'eût rendu od'eux et eût éveillé les

fant s'ecria-t-il, je n'ai pas ecrit cet

|

suppositions... Mais, moi qui suis
te lettre ; il est vrai que c'est moi [HOlé parmi ces fanatiques cosime
qui l'ai cachée daus des effets desti-

|

UN buveur de sang, moi que l'on

nés à la demoiselle, mais... un de.

{

accuse de cacherici des chefs repu-

voir sacré, un service demandé par |blicains et qui depuis quelques

ou du diable, dit-moi ce qui te fait
parler ainsi.
En quelques mots le colporteur

le heure ? (
—Monsieur, dit Courtin tranquil

lement en preuant dans l'ombre

un ami... Continue, Courtin, conti-
nue, car tu as raison, je crois que
le temps presse.

quelque chose qu'il présenta au che

valier, vous m'avez chargé ce matin

à mou insu d'un petit billet dont je

vous apporte la réponse. |

En même temps il enleva rapide-

ment le mouchoir blanc qui recou-

vrait l’objet qu'il présentait av che-

valier, et il laissa voir l’enfant, qui,

effrayé par la lumière subite des

bougies, se mit à vagir plus fort

que jamais ; |

—Unenfant ! s’écria le chevalier

avec un étonuement inexprimable.

Que signifie… (

— Cela signifie, monsieur, que si

vous êtes bon père, vous ferez don-

ner bien vite du lait à ce pauvre pe

tit gars qui en a autant besoin que

moi d’un verre de quelquechose

—Moi ! son père ! Je ne com-

prends pas...
~Je n'ycomprends pas grand -

chose non plus, monsieur! Mais,

croyez moi, abrégeons les explicati-

ons, car, 1 je ne me trompe, dans

quelques instants vous serez atta

qué ici, et vous aurez pour vous dé

fendre plus grand besuin d'actions

que de paroles.. Un mot d’abord : vos gens sont-ils nombreux et bien
pum

commandes pour
les fétes. Notre assortiment est au complet, et de la plus
haute. qualité,

BONBONS,au-dola de cent sortes ; BONBON NIERES
depuis 10¢ 3 $5.00 ; ORANGES, Valence et Californie ; Li
Queurs douces de toutes sortes.

UNEVISITE EST SOLICITÉE

CHARLES S. RIVERIN
ww EPICIER Ww

65 rue de la Couronne, Québec
Les commandes par la malle recevront une attention

Particulière,

Le marchand acheva son récit en
rapportant les paroles éviguiatiques
que lui avaient adressées le sacris-
tain un moment auparavant dans
l'avenue du château Torcy en l'é
coutant était sombre et préoccupé,

comme s’il cherchait à rassembler
les fils de quelque horrible drame.
À peine Courtin eut-il terminé sa

narration que ce cri aigu, retentis-

sant, qu’il avait déjà entendu quel
ques moments auparavant, s’éleva
encore à quelques distance et se pro

longea de proche en proche tout au-

tour du château
— Nous sommes perdus ! dit le

chevalier quand le dernier cri se fut
éteint au milieu du silence de ln
campagne.
—Perdus ! pas encore, je l’espè-

re !
—Tu ne comprends donc pas,

toi, cet exécrable piège, dit Torcy

avec epouvaute, tu ne comprends
pas avec quel art infernal cet or-

gueilleux marquis de la Fougeraie

a conduit sa vengeance contre nous

tous ? Les prépuratifs d'attaque que
tu as vu faire a son village ne poa-

vaient être dirigés que contre moi..

Juge de sa colère et de sa rage

quand il a cru que moi, son ennemi
politique, j'étais encore le séducteur
de sa fille, le père de cet enfant à

qui je ne puis donner mon now, Il
t'a envoyé ici, avec cet enfant, pour

que l’enfant et toi vous périssiez a-

vec moi, pour que l'enfant et toi

vous périssiez avec moi, pour étoul
fer tnus à la fois ceux qui peuvent

divulguer ce fata! secret dont dé-

pend son honneur, Oh ! je connais
le marquis de la Fougeraie. 11 ne
reculera pas devant un crime pour
assurer son secret. Ils ont entouré
la maison, ils vont venir...
Le colporteur fit un moment d’ef- 

jours ait été signalé par les chefs
vendéeus comme un faux-frére, on
peut m’attaquer en toute sûreté !
Nous perirons tous pour assurer le
secret du marquis... et ou fera de
cette mort une vengeance politique,
que personne ne blämera…
—Mais que faire ! dit le pauvre

colporteur, qui se trouvait par sa
genérosité poussé dans un abîtue
sans fond.

—- Ol: ! pourquoi est-il parti ? dit
le chevalier en se frappaut le front;
il nous efit douné un bon coup de
main, lui... Mais comment lui ap-
prendre ..
—De qui parlez-vous, monsieur ?
—-Oh ! rien... rien ! dit le cheva-

lier revenant à lui ; mais écoute :
tu dois connaître daus le voisinage
quelqu’un de sûr chez qui on pour-
rait se cacher pendant quelque
temps..

—Quelqu'un de sir! par le
temps qui court... c'est difficile.
— Mais il y a pourtaut.
—Oui, à une lieue envirou d'ici,

du côté de la forêt, je connais un
pauvre diable de colibert à qui j'ai
rendu de grands services, et qui se-
rait dispose à tout faire pour moi.
ll est vrai que sa condition n’est
pas bien relevée ; tnais il habite une
chaumière écartée où 1l est difficile
de venir le surprendre...

—-C’est cela... eh bien, moun amie
souviens toi que tu as promis à une
pauvre jeune mère de veiller sur
sou enfant et de le défendre au pé-
ril de tes jours, envers et contre
tous. Cet enfant n’est pas le mien,
il est vrai ; mais son père est mon
ami le plus cher et j'ai été le seul
confident de cette {uneste liaison !
lu vas reprendre cette pauv e per-
tite créature, l’emporter chez cet

ami dont tu me parles, et vous vous
tiendrez cachés l’un et l’autre jus-
qu'à ce que le danger soit passé.
Peut-être nos ennemis n’out pas en

Slate

 

les réparez

r donner deux couches il vous
Or, si au prix d'achat d'un.

QUEBEC  
ce temps, je chercherai à les occu-
per ici le plus longtemps possible,
afin qu'ils ne t’apperçoivent pas !
puis j irai chercher des secours…
maisil faut sauver cet enfant : cet
enfant avant tout.
—Mais c'est impossible, monsi-

eur ! dit Courtin avec accablement:
à supposer que j'échappe aux balles
des gars quand je sortirai du châ-
teau. je n'aurai jamais la force de
me reudre jusqu'à la forêt où de-
meure Tout-en-Cuir, l’ami dont je
vous ai parlé… Je suis épuisé de fa
tigue et de besoin. .
--Mange.. bois ! dit le chevalier

en désignant la table encore servie:
fais Un effort, mon pauvre ami,
pour tenir ton serment à Mile de la
Fougeraie.. D'ailleurs i' n’y a pas
plus de chance de salut pourtoi que
pour moi si tu restes ici...

Le colporteur se verse un grand
verre de vin de Bordeaux qu'il ava
la d’un trait.
—Ët bien, oui, monsieur, dit-il

avec résolution ; je tenterai l'aven-
ture, si périlleuse qu'elle soit.
—-Brave homme ! dit le chevalier

en lui serrant la main... Mais le ser
vice que tu rends au père et à la
mère de cet enfant ne sera pas sans
récompense. Tiens, prends ceci
d'abord.

Et il lui remit une bourse pleine
d'or, que Courtin accepta sans trop
se faire prier.
—Laisse ta balle ici, reprit-il ; un

poids semblable pourrait ralentir ta
marche ; je te tiendrai compte de
ce sacrifice,
—Mon sac et moi nous ne uous

quittous jamais, répondit le colpor-
teur, qui avait le courage du déses-
poir, et il pourra me rendre plus de
service, que vous ne pensez. J'ai
mon projet... Pouvez-vous me don-
ner des armes ?

-~Voici mes pistolets.
Le colporteur plaga ses pistolets

dans Ia poche de sa veste, arrangea
l’enfant au-dessus du sac comme au
paravant, prit un nouveau verre de
vin, et, au moment de partir, il dit
a M. de Torey:

®tn

 

Le aenl remède efflence ct sur pour rie Ia
DYSPEPSHE cst sans contredit les Pastition

OSTOR
Afin de fairo connaître, au Canada, ce famoux

remède qui a guéri tant do personnes en France,
nous avons décidé de donner une prime avec
chaque bouteille qui scrs achetée diroctoment de
nous.
Ordonner. maintenant votre première boutelile
ur recevoir notre liste de primes et notre Cata-

que Français Iflustré.
haque bouteille cet onvoyée Franco pour 50 ets

Les tiltca GSTOR sont vendues purtout à 50
eta. la beutellle, chez les principaux pharmaciens
et marchande, ;
GRATIS Sur réception de § cts. pour frais de

te, Nous enverrons notre (atalogue ais
Articles Religieux, Fantaisie, Librairie, Nou-
veautés ote,

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd,

Départoment 19  froi ; il commençait à entrevoir tou
te l'épouvantable vérité. L'’appétit

touré le parc, tu pourrast échap; er
par là avec l’enfant. Moi, pendant  61 RUE ST-JACQUES, MONTREAL
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Ouverture Officielie
DES

Modes d’Automne

Pour Messieurs
Nous vous invitons à venir voir nos nouveaux

pardessus d’Autornne, Paletots d'hiver et les nou-

veaux Balmacaan, style très chic et élégants. Cus-
quettes et chapeaux, ete.

D CNIa
ZERIT rs

Quelques prix seulement
Pour vous prouver que malgré Ja hausse proné

par plusieurs maisons nous conservons nos bas prix
ordinaires,

TESPFEPIF TE IBIADSTESE

8i vous voulez avoir du bon et ne pas paver cher
renez toujours a nos magasins d'abord vous trouve-
ez ce qu'il vous faut.

SPECIAL
Jolis souliers en cuir verni, vaieur régulière de

£3.50 pour $1.59.

Venez voir notre assortiment de Manteaux.

tunes et étoffes à la verge.
(‘a vaut la peine.
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Simard Carmichael & Cie
75 rue St-Joseph,

QUEBEC

3>>355553553535/55353535553553 57

TABAC-——#*

ROSE QUESNEL
Doux et Naturel

EXIGEZ LA ROSE

e—®

Rock City Tobacco Co. -

 

QUEBEC
 

Une vraje—

- Valise
doit être confortable—c'est vo-
tre chez vous en voyage—
qu'il soit de courte- ou de lon-
gue duré— nos valises ‘marque
alligator” sont sans rivales-lé-
gères-fortes-durables- élégan-
tes-et bon marché, toutes les
grandeurs et tous les prix
voyez nos salles d'échantillons

e oe ep

neLimitée.
~== BLOC RALMORAL==~. -

Rue NOTRE DAME OUEST, MONTREAL. Can
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Sur demande, nous envoyons nos catalogues
aux marchands seulement.
 

Trois lignes qui font le succès du marchand

Confitures Quebec Preserving Co.
Sirop de Sucre “Favorite”

Catsups Quebec Preserving, Maple leaf
Favorite Hot Stuff,

Toujours en main un assortiment
complet d’Epicerie

Quebec Preserving Co.
35 rue Smith, QUEBEC,   1.3462
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n'importe quel terrain.

de fatigue au cultivateur et lui

régulier

Nous avons plusieurs model

ciales pour cotes, etc. fabriqué‘

 

FAITES VOS LABOURS
CET AUTOMNE

Aveo uneCEHARRUE

 

LA CHARRUE SULKY “LEGARE”

est le modèle populaire pour tous les gerres de labours dans

Légère de tire pour deux chevaux. Elle exempte beaucoup
permet de faire un labour très

   
CHARRUES À MANCHONS

un cheval ou pour deux chevaux. charrues à deux oreilles, spé-

PRIX LES PLUS AVANTAGEUX

CATALOGUE ENVOYÉE SUR DEMANDE

P.T.LEGARE
52-38RUES7VaLIER | QUÉBEC

Euceursales à : BEAUCEVILLE. ST-GEORGES, ST-EVARISTE

S. C. de Marie

Retour.

S C. de Marie, Beauce, 16.— M.
le curé nous est revenu le 9 septem-
bre. Onsait qu’il était parti le 2
juilletau nombre des pélerius de
Lourdes. Son voyage bien qu’un
peu accidenté n’a pas cessé d être
intéressant d'être intéressant d'au-
tant plus qu'il a eu à voyager dans
des pays eu guerre.

Il est revenu tout de même en-
chante v’ayant eu à souffrr que
quelques jours de retard. .
Nous somes heureux de le re-

voir au milieu de vous,
| En visite.
| Était de passage ici ces jours der-

fl niers M. D. L. Filteau, père de M,
Île curé. |

oi —~M. Arthur Filion est aussi de
| passage chez son beau-frére M. Tho
mas Verreault.

Ouverture des classes.

Toutes les classes sont en activité
; Institutrices et élèves se sont ren-
dus au poste au commencement de
iseptembre. Chacun paraît heureux
| de reprendre le travail interrompu

M depuis deux mois. Nous sommes
{ donc convaincus à l’avance que l'an
{née scolaire sera fructueuse. Ont
[pris la direction des différentes clas
ses de la paroisse, les institutrices
{suivantes : À l’éco'e No 1, Mlle N.
| Gilbert de St Frédéric ; No 2, M.
H. Lecours de St Hénédine ; No 3.

| M. À Dion de St-Damien ; No. 4.
“Mde S moneau de Thetford ; No 6,
| M. F. Dion de St-Damien ; No 7,
i Mile Dupuis de St-Victor.
A toutes nou soubaitons le plus

. grand succès.

   
   

 

a

L'ECLAIREUR

LES VICTIMES
Quatorze personnes ont péri dans

cet effroyable accident. Ce sont, a
part le second officier Lachauce,
deux familles entières qui sen al-
laient rejoindre leur chef préposé, à
la garde des phares sur la côte Nord
Les victimes sont Mme Richard,
épouse du gardien du phare de Bel-
le-Isle, qui a été engloutie avec ses
sept enfants, et Mwe Lavallée,
épouse du gardien du phare de Flo-
wer Island, qui a péri avec quatre
enfants.

MORT HEROIQUE
L'autre victime, le second officier

Lachance, domicilié au No 30 de la
rue St-Flavien et avantageusement
connu daus les cercles maritimes, a
péri héroïquement. C’est en vou-
lant sauver deux enfants que le se-
cond officier du ‘‘Montmagny'' a
été englouti avec le navire. Les
deux petits êtres pour lesquels i! a
donué sa vie ont été sauvés grâce
à ses efforts, mais le vaillant officier
qui était retourné pour opéres un
autre sauvetage tie put revnir assez
tôt sur le pout pour se sauver lui-
méme et disparut avec le navire.

‘Tous les passagers aui ont péri  

ont trouvé la mort dans leurs cabt

nes sans avoir eu le temps de ga-

guer le pont, tant le navire a son

bré vite
Le capitaine F. X. Poullot et le

reste de son équipage se sont sau-

vés, quelques uns en se jetant à

l'eau et les autres en sautant dans

une chaloupe qu’on avait réussi à

mettre à la mer.

LE “LINGAN" ENDOMMAGE

Le “‘Lingan’’, après avoir frappé

le ‘’Montmagny’’, fit machine en

arrière et laissa voir à sa proue une

plaie béante, Il est sérieusement

endommagé et ses compartiments

d'avaut font eau, Il a pu cependaut

continuer lentement sa route vers

Québec.

Le département de la Marine a
été informé ce matin par un niessa-

ge du capitaine Pouliot de la perte

du ‘‘Montmagny”.

Ce navire avait été construit a

Sorel en 190g et avait un déplace

ment de 1,269 tonnes. C'était l’un
des beaux navires de l'agence de la
Marine a Québec.

 

MESSIEURS,

pas assuré il est “TRES RISQUE”. , Départ.

M. Emile Vallieres est parti pour!
«Une année d'étude à ! Ecole Nor-{

es de Charrues à Manchons, pour

s spécialement pour nos terrains.

succès qu’il désire.
—Mlies Albertine et Ernestine!

Vallières étaient mardi en visite!

ke et Thetford. On ne s’ennuie pas
: trop mais on sera bien content de
leur retour : au revoir : heureux

:; voyage !

LIMITÉE  
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. St-Georges
 

Houneur au mérite,

St-Georges, Beauce. 14.— Nous

Nelson, Vancouver, Vic- €| fi i
toria C. B. Seattle, Tacone, 850 ) :

| Spokane Wash, Portland, WUUs
{leux de cette paroisse. Ils sont par |
itis immédiatement pour un voyage|
‘de noces,
| --Le 18 août dernier, M. le no- En vigueur du Z2{ septembre au

‘taire J. E. Langlois, de Ste-Justine > octobre 1914,

EXCURSIONS DE COLONS

 

Aux commercants de bois de pulpe

J'ai enfin réussi a obtenir 1'agence directe d'une puissant’
Compagnie d’Assurance de London, Angleterre, et je puis mainte
nant assurer tout votre bois DANS LA FORET dès qu’il est coupé et
écorcé et cela pour une période de un mois en montant.

Le commerce du bois est payant, mais pour celni qui n'est
Les grands feux de forêt dont

les colonnes de journaux sont remplies tous les jours en sont la
preuve, vaut mieux avoir moins de profit par corde et d’en être

qui peut bien arriver dans quelques jours.

Sur un mot de votre part je me ferai un plaisir de mme ren-
mule Laval. Qu'il remporte tout le ! dre chez vous et de vous denuer gratuitement toutes les explica- |

itions et 1zs rerseignements dont vous aurez besoiu.

Nous assurons depuis $1000.00 jusqu'à $40,000.00 et je puis

que.
B Lez des amis et parents à B ack La | VOUS donver la certitude que ma Compaguie ne refusera aucun ris- |

Adressez toutes vos correspondances :

P.-Z. CLOUTIER,
ST.-BENOIT LABRE, -

 

 

Francais
et

Beiges
Désirant retourner dans leur pays, nous les invitons a

nous consulter pour'leurs billets de passage.
 

BEAUCE. |

venous d'apprendre que Mlle Emma | unissait sa destinée à celle de Mlle.

Rancourt a reçu par l'entremise de i M.-Lse Moisan, fille de feu M. de
M. Côté, inspecteur, une prime de notaire Ls Moisan, de cette parois-

$20.00 en récompense de son dé- ; 5é- _ Vem
vouement dans l'enseignement. Ce, Ala messe, 1'Un‘on chorale, dont
n'est pas sans travail et sans zèle Mlle Moisan fut la fondatrice, ren-

qu’elle a obtenu pour la troisième |dit quelques-uns des plus beaux
fois, une gratification. Ses efforts [Morceaux de son repertoire, sous,
sont déjà couronnés et ses fatigues! la direction de M. le Dr Cloutier. A!

oubliées. Nos félicitations à cette l’Epître : ‘‘Célébronsle Seigneur”, |
gentille demoiselle qui a remporté ; de Geo. Rupes harmonisé par E-
de si beaux succes. ; Gagnon aves solo par M. Ludger!

; Dionne.

À

l'Offertoire, solo de vio-'1, Hotel Maguire. : 1e ; :Us … , lon : Sérénade, de Schubert. pari
Il nous faitplaisir d'apprendre| y, Jules Moisan. A la communion. |

que anciea el Maguire vient|..pe ciel a visité la terre’’. par M.
d’être réouvet au pubic par M. Emile Lemieux, d ‘ |
Hervé Rhéaumeetle fils de feu M. fn de la esse| aason
Maguire Ces me seurs y ont fait|fance', avec solo par Mlle I Du-|
de grandes réparations et y ont a-|qit, ’
jou é toutes ‘es améliorations mo-|  L'orgue était tenu par M. R !
dernes qui en font une pension de oo
premiere classe.

  

Après la messe tous les membres!

I

J,
TO

Los Angeles, San Diego, $04 |
te :| San Francisco Cal. ‘ |

{
+

|

|

Dick, organiste de cette église. ¢

Cet Hotel, situé en face du pont
et de l'église, ofire un joli point de
vue, un coup d'œil pittoresque. Il
po:te à juste titre ic nom d’Hôtel
Bellevue que lui ont dounéses nou-
veaux propriétaires.

Tes classes.

L'onverture des classes du cou-
vent a eu lieu la semaiue dernière.

St-Genrges possède maintenant
son Acadamie Commerciale, sous la

direction des RR. FF. Maristes. Les
cours s'ouvriront à la fin de la se-
maioe

Vacance.

M. l'abbé O. Fortin, vicaire, est
part: pour un voyage de repos dans
sa famille. M. l'abbé D. Maranda
Je remplace pendant son absence.

Mariages.

Mardi dervier, M. O. Fortin, bou
langer, épousait Mlle Maria Veil-

 

  
     

      
      

  

    
  

    
       

  

       

 

| Conireles@

VINCI
Bilieux ou nerveux, il n'y a
pas de remède qui vous ap-
portera un soulagement plus
rapide que les

POUDRES NERVINES
be MATHIEU

Employées avec succès contre
Migraine, Névraigie, Etat Fié-
vreux ou Nerveux, Fatigue,

Surmenage.

2c 1a boite de 18 r:udres
EN VENTE PARTOUT

BRONCHITE CHRONIQUE
Vous trouverez son remède dans
l'usage du SIROP MATHIEU, le
spécifique des Maladies de Poi-
trine.

CIE J. L. MATHIEU,
Propriétaire,

SHERBROOKE,P. Q.
L. Chaput, Fils & Cie., Distri-

buteurs, Montréal

  
    

du chœur de chaut allèrent saluer
les nouveaux époux et leur offrir.
des vœux de bonheur. :

Après le déjeuner, les nouveaux '

MANITOBA
SASKATCHEWAN

ALBERTA
Tous ies mardis jusqu’au 27 octobre !

inclusivement. |

Billets bons pour deux mois. |

Pourbillets et renseignements géné-'
raux s'adresser à 30, rue St Jean angle|
de la Cote du Palais, 46 rue Dalhousie,

au Chateau Frontenac ou à la Gare du ;

Palais, Québec.

Agence générale de Chemins de Fer

et Paquebote. Nous représentons toutes

les lignes transatlantiques.

G. J. P. MOORE,

Ou a E. J. HEBERT, premier ass.

agent Géuéral, Dépt. des Voyagenrs |

gare Windeor, Montréal, P. Q.
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TOUTES LES LIGNES REPRESENTEES.

HONE & RIVET, Agence générale de voyages,

9 Boulevard St-Laurent, MONTREAL.

31 rue BUADE, Québec
 

 

THE MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY
Siège Social : TORONTO, ONT.
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époux partirent pour un voyage aux,

Etats Unis. Un terrible désastre maritime qui;
‘quoique de proportions moindres, |
‘rappelle celui de l’Empress of Ire-
; land’, est arrivé ce matin vers qua-
tre heures au banc de Beaujeu, à:
six milles de la station de la guaran|

. . ; taine de la Grosse-Isle. !
Nos morts depuis un mois, | Le steamer du gouvernement|

St-Victor, Beauce, 16,— Delvina' Montmagny", parti de Québec hi- ;
Drouin, épouse de Sigefroid Na. ¢T matin à ouze heures pour aller;

deau, décedée subitementle 7 août, TéVitailler les phares de la côte|
à l'âge de 35 ans. | Nord, a été coupé endeux par le.
—Albina Couture, épouse de Na- | <harbonnier ‘‘Lingan’’,de la Domi-

poléon Fortin, décédée le 10 août à Bion Coal Co. La collision s’est pro-.

l’âge de 39 ans. Les deux défuntes duite dans la brume. ; |
laissent chacune plusieurs orphe- | le ‘‘Montmagny”', frappé au mi-|
lins. !lieu par le charbonnier, a sombré en |

! moins de cing minutes après le choc ‘—Virgina Mathieu, 13 ans, fille ; ;; w y. . engloutissant avec lui treize passa-
de Jos Mathieu et de Marie Poulin, gers el le second officier, M F. X.
décédée au beau jour de l'Assomp- Lachance, de Québec
tion. ;

; ; | Le reste de l’équipage a été sau-
: A Antoinette, 15 mois,fille de V6 et est actuellement & la Gr …-

JosaphotVeil cusetde Marie Drou | Isle où les survivants ont été rame-
—Jos Andreas 15 mois. fils d Inés par le steamer de la station de

Charles Poulin etd’Ap oline B € ‘la quarantaine qui s'était rendu sur
Pp ou- | le lieu du désastre en recevantles sicher, décédé le 10 septembre. gnaux de détresse du ‘’Montma-

Mariages. guy”.

Le 10 août, Joseph Veilleux, fils; En quittant Québec, le ‘'Mont- |
de feu Bénoni Veilleux et Zeïda Me | magny" fit escale à St-Jean de l’Ile |
lançon. i d’Orléans et à plusieurs autres en-
— le 17 août, Philippe Grégoire, | droits, avant d'atteindre la Grosses

de St-Evariste, et M. Georgiana Isle, pour y laisses des matériaux
Veilleux, fille de Joseph Veilleux | de construction ou des provisions.
et de Exolina Bernard, de cette pa- | 11 était passé à la station de la Qua-
roisse. rantaine depuis quelques minutes
--Le 24 août, Omer Bernard, fils seulement quand furent reçus ses si

de Alexandre Bernard et de Eulalie |gnaux de détresse. Il a été frappé
Fortin, a épousé M. Alfréda Bou-|par le charbonnier, un peu en bas
cher et de Adèle Gosselin. de la bouée de Beaujeu. ie ‘‘Lin-

--Le 1er septembre, L. Ph. Ga-{gan” lui fit une déchirure énorme
gné, fils de Napoléon Gagné et!qui ouvrit la chambre de ses machi-
d’Emma Amyot, a épousé M. Alice |nes et l’eau s'engoufra dansle navi-
Houle, fille de Louis Houle et d’O- ‘re qui sombra rapidement. On eut
livine Veilleux, à peine le temps de mettre une cha-
Nos meilleurs souhaits aux nou- [loupe à la mer que le navire était

‘complètement disparu,
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St-Victor

 

 

   

  

OPERATIONS DE

tes.

Correspondau:e sollicitée.  
S’adresser à

S
E
S

Succursale pour la Province de Québec

126 RUE ST PIERRE

J. T, LACHANCE,

E
R
S

sePSSES

AAu
J)%

DEVELOPPEWENT PROGRESSIF 0
Assurances en cours an 31 1903 1913
decembre... 834,040,708.00  $80,619,988.00
Recettes... 1,435,288.08 3,977,087.64
Payés aux Assurés et aux
bénéficiaires...arsosocces 366,433.04 1,448,719.16

Réserves ttatutaires......... 4,461,800.00 15,155,320.00
Surplus, au-dessus du Capi-

tal versé et de tout passif 321,285.47 1,518.986,41

ASSURANCES EN CAS DE DECES, Vie Entière,
Mixte, à Terme, Dotale, de Retraite (Spéciale).

ASSURANCES EN C1S DE VIE. Capitaux et

Rentes différés sur la vie des enfants et des adultes,

Rentes viagères immédiates.

 

On a besoin de bons A_ ents solliciteuss partout.

LA COMPAGNIE

Assurances de Retrai-
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E
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S

Directeur.

&
2

J. B lI3edard & Frere
44 et 46 rue St-Pierre, Québec.

Negociants en Gros.
Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie,

Ustensiles de cuisine, émaillés, Ferblanterie.

Assortiment toujours complet et aux plus bas prix

APIS Rues RELARTS
3h ++ + +6 à D

P. J. COTE
29-31, rue St-Jean

Québec
Vis-à-vis de la Côte du Palais.

R'2EAUX
dd DH

 

La seule maison a Québec qui fait une spécialité du commer-
ce ci-haut mentionnée.

Vous trouverez dans notre magasin tout ce qu'il vous faut

pour monter une maison, Tadis de tontes sortes, Rugs en grande

variété, Prélarts et Linoleums en quantité, Rideaux et étoffes à

rideaux de tout genres, Etoffes à meubles et à pontières le toutes

sortes, cotons À draps, à orei.lers, toile À nappesetc.

On vous garanti les plus bas prix dans toutss
ces marchandises. ;

Quebec Scrap Metal Co.,
MARCHANDS-GENERAUX

QUEBSC.

Acheteurs des peaux, de fourrures, aussi des  vivilles
claques, de cuivre, plornb, zine, étain. caoutchoue, crin de

cheval et bête à corne. barils vides, etc.
Nous payons le meilleur prix du marché, et payons

ile fret sur tous les envois.
| Essayez nous une fuis, et Vous serez convaineu.

|

 

 
sûr, que de risquer de t ee jar rondes { te eh S apMetal Co.

QUEBEC
|

, SIROP D'ANIS

|

 

  

 

   

  

WlLES INDISPOSITIONS DU BEBE ws a=
Le bébé est sujet À une foule de malaises, à 2 77

des indispositions ; Coliques, Diarrhée, Den- 7
tition difficile, Toux,etc,, qui le font souffrir,

l'empêchent de dormir, retardent son développe-
ment, Ces troubles sont faciles à guérir a vec une dose
ou deux de ce populaire remède employé nvec succès
dans toutes les familles depuis plus ‘le asans : Le

SIROP D'ANIS GAUVIN
POUR LES ENFANTS,

CE ‘Cher M. Gauvin.   
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Je prociame hau-
ZZ] QU'ON tement les mérites de Votre Sirop d'Anis

EN Gauvin, tua petite fille À 9 mois est très
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To Z{ PENSE nerveuse et avec votre sirop je lui oi
=: =F évité phusieurs crises, j'en envoie chercher à
iif Lowell, je uc saurais m'en dispenser
3 2%] Mue Jeau Oziol, Two Rivers, autrefois de Montréal,

=i #2 Eu vente partout : asc, la bouteille. -
Pas

i =i St VOUS ETES SUJET AU MAL DE TETE prenez un ou deux
| 254 50 CACHETS GAUVIN pour vous guerir. 260 la boite.
| F551 1 A ECAUVIN, En vente partout,
| _%—3-24+1 Pharmaclen-Chimiste
| Montreut,   : 0 5

J B. RENAUD & CIE
Negociants en :

 

GRAINS.
FARINE,

PROVISIONS,
EPICERIES.

EXPORTATEURS :
BEURRE,

FROMAGE,
SUCRE D'ERABLE.

115-150 Rue St-PAUL QUEBEC.
 

—-THÉ-
STADACONA
 

 

Hamel & Vallerand
MARCHAND-TAILLEUR

(Gent's Furnishing)

Srécialités pour Hommes.

462 # Rue St- Joseph, St-Rech

mn RQ Quebec y
ITWEEDS, SERGES, VECUNA.

CHAPEAEX : Nous en faisons une spécialité.
plus nouvelles,

CHÉMISES et SOUS-VETEMENTS
CRAVATES : Un choix immense de patrons choisis pour

satisfaire les plns difficiles.
PARDESSUS : La plus belle ligne dans les Pardessus aux

prix les plus modérés,
ARTICLES DE FANTAISIE Les dernières} nouveautés

pour Messieurs seront toujours en magasin.

—AUSSI-
Nous sommes le Magasin par Excellence

pour vous habiller
Unevisite est sollicitée.

Formesles 
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TORTURE. PAR
IE RHUNATISHE

: Ne pouvait marcher avant

d'être complètement guéri

par ‘“Fruit-a-tives ”.
Chatham, Ont, 3 avril 1918,

“Je avis Un vétéran de la guerre
Crimée et de la révolte des Indes,

quittent l'artillerie Royale pour pren.
dre du service dans les Ingéniours
Royavx, et yal servi wous lord Ro-
ports durant la révolte des Indes et

je reçois une pension du gouverne-
ment anglais. De furieuses mêlées
corps-h-corps et continuellement ex-
posé à l'air me rendirent victime du

rhumatisme, tellement que mes Jam-
pos enfldrent, me mettant dans Vim-
osstbllité de marcher, Mes Intostins

étalent tellement constipés que Je ne
les al eu Iibres qu’une fois dans une
semaine quand j'eus fait usage de
“pruit-a-tives,” Dllep me guérirent de
1a constipation et du Thumatisme.
Dans mon emploi régulier Je marche
trente milles par jour et Je Jouis d'u-
pe santé parfaite. Plus de rhuma-
flsme ni de constipation. Vous avez
pleine liberté de publier cette Jottre
ai von, la trouvez profitable aux
“Fruit-a-tives.”

GEORGES WALKER,
Ne souffrez plus de Rhumatisme,

gclatique, Lumbago ou Nevrulgle.
Prenez Frult-a-tives maintenant et
soyes dblen portant. 50e la boîte, 6
pour 42:50 ou puquet d'essai. 360.
Chez tous les marchands ou envoyées
sur réception du prix par Fruit-a-
tives. Limited. Ottawa,
mene

St-Ephrem

  

Honueur an mérite.

Si-Tiphrem, Beauce, 36.—— Nos

lus sincères félicitations à Mde J.

R Veilleux et Mde Yvon Dostie,

institutrices à Ste-Agnès de Mégan
tie, qui viennent toutes deux d’être

gratifiées par le Bureau de l'Ins-

truction l’uhtique d'une jolie prime

de vingt piastres chacune, en ré

 
compense de leurs beaux succès

dans l'enseignement au cours de

l'année (4913-14.  

Epine Dorsale dela
- Prosperite Nationale

’AGRICULTURE est de l’aveu de fous la base de

la richesse et de la prospérité nationale. Les cultivateurs du
Canada, durant les deux dernières années, ont obtenu des prix élevés

Pour ce qu’ils ont eu à vendre, et ont pu se procurer ce dont ils

avaient besoin, à des prix modérés.

Oùles fondements de la richesse et de
la prospérité nationale sont sains et solides,

la confiance peut régner,

Les affaires du Canada seront bonnes si

nos hommes d'affaires font leur possible pour

se tenir à la hauteur des circonst

publicité est un des meilleurs ouvriers d'un

L'ECLAYREUR

Restaurant
M. Joseph Bisson, restaurateur

conlinuera comme par le passé,

À tenir, dans la côte de la station

son restaurant. L'assortiment de
bonbons, chocolats est complet.

M. Bisson fait une spécialité
des liqueurs et eaux gazeuses de

la mai on Elz. Fortier, de Qué-

bec, ainsi que la Bière de Tem-

pérance Fortier, garantie non-

alcoolique par certificat. M. Bis-
son qui vient de recevoir un char

de liqueurs et de bière, fera le

service À travers les paroisses de

la Beauce, comme par le passé.

Pour les clients de Beauce-

ville, téléphon.z pour douner vo

tre ordre de liqueur ou d’eaux

minérales. |

JOSEPH BISSON,

Agent des liqueurs d’eaux ga

zeuses, Elz, Fortier.

BEAUCEVILLE.

  

 

reste, les contre-attaques alleman-
des ont été repoussées, sauf sur les
hauteurs de Brimon qu’ils sont par
venus à occuper. Ju revanche les
troupes françaises les ont délogés
de La Pompelle ou elles se sont éta

Laances,

succes qu'il est permis d’escompter car:

Quand le Fermier Canadien prospère

Tout est bien.
 

UN HORRIBLE CARNAGE

La plus terrible des mêlées, depuis les débuts de la guerre, se livre,

à l'heure actuelle, en France, et les troupesalliées, au prix de sacrifi-

ces innombrables, gagnent du terrain de plus en plus.

Les fleuves de sang coulent, les

et les mitrailleuses fout entendre

cadavres s’amoncellent et je canon

leur voix terrifiante et meurtrière de-

puis 6 jours, sur une étendue de 150 milles, environ.

Il est difficile de se faire une idée exacte de cette bataille de l'Ais-

ne dans les conditions où elle se présente actuellement.

wées en présence s'assiegent, en quelque sorte,

deux ar-

Les

les

mutuellement.

Allemands, prévoyant l'hypothèse d'un échec. durant leur marche sur

Paris, avaient vréparé la ligze retranchée qu'ils occupent actuellement.

Tout y est mivutieusement prévu au point d'enfaire une véritable for-

teresse. Les tranchées profondes abritées par des épaulements faits de

sacs de ciment sont reliées entre elles par des passages souterrains qui

continuent encore jusqu'aux points

leur ravitaillement. Ces précautions, si

centraux nécessaires pour assurer

elles entravent l’attaque

des Alliés, nuisent aussi considérablement à la contre-attaque alleman-

de, de telle sorte que les deux armées, cantonuées dans leurs retranche-

ments se surveillent et se battent à coups de canons,

valles des attaques d’infanterice.
Le combat fait toujours rage autour de Reims.

lence inoule. C’est engagement le

toute la présente guerre.

partie redoutable, de nt l’ou ne peut

séquences.

tentant par inter-

Il est d'une vio-

plus terrible ct le plus contesté de

Il se jous, dans le uord dela France, une

mesurer l'enjeu ni les graves con-

Les fantassius chargent aussi, avec Un profond mépris de la wort,

face à la gueule menaçante des canons déchafnés.

La gauche des Alliés continue ses progrès sur l’aile droite germa-

tique, Après avoir cédé un moment, au-delà de Soissons, elle a repris

le terrain perdu.

Même succès sur la rive droite de l'Oise, et au nord de Reims.

Dans l’Argonne, la situation reste la même

Quelle sera l'issue de toute cette mêlée ? Il ne s'etait produit rien

de décisif, ce matin encore.

Ressuscitaul la coutume barbare et reprenant le système Attila’,

les Allemands continuent leurs atrocités : des hauteurs qui domineut

la ville, leurs canons ont démoli la célèbre cathédrale de Reims, qui re-

mente au X1lle sidcle, et qui .ivalise d'éclat avec Notre-Dame de Pa-

Tis,

Samvagerie sans nom, qui marque bien le mépris des Teutons à

l'égard du berceau de la France, car l'on sait qu'à Reims fut baptisé

par Saint Rémi, et sacré Charles VIF, sur les instances de la  l’ucelle

lorraine.

Le gouvernement français veut protester auprès des

contre les méthodes allemandes.

Les Russes auraient pris Przemysl, ville forte de Galicie
nacent Cracovie.

puissauces

Ils me-

Les Serbes proclament une autre victoire remportée par leurs ar-

mes à Novibazar,

L'Italie. toujours wenagante, aurait maintenaut sous les armes

plus d'un demie-million d'hommes.

DES EMNUTES A VIENNE
LONDRES, 19,— Une dépêche

de Rome à l’Exchange ’elegraph
annonce que des émeutes se sont
produites jeudi aux portes du mi-
nistère viennois de la guerre. les
Vitres ont été brisées par lu foule en
fureur.

LA BRAVOURE DES OFFICI-

ERS FRANCAIS
PARIS, 19.— Les ordres du jour

des alliés donnent à entendre quele
nombre des morts est très élevé de-
Puis le commencement de la batail-

le qui se livre sur l'Aisne. Il est
question de traits d'héroïsme, d’ad-
mirable bravoure et de sacrifice. Les

troupes auglaises et les troupes fran
çaises ont été indistinctement à
l'honneur, comme au péril. 11 sem-
ble donc qu’elles aient été éprou-
vees À peu près dans la même pre-
portion.

Le lieutenant Naquet, du 25i¢me
tégiment d'infanterie de réserve a
Été citéÀ l'ordre du jour pour sa
bravoure, Bieu que blessé il continu

a à diriger ses hommes, cartous les

officiers et tous les sous-officiets de

sa compagnie avaient Été tués pen-

dant que ceux-ci se retiraient en

combattant un ennemi supérieur en

nombre,
On explique de deux fagons ie

pourcent élevé des officiers français

tués et blessés : Les Allemands vi-

sent particulièrement les officiers

français et ceux-ci en général ont

de la répugnance À se dissimuler sur

le terrain de combat. Ils tiennent à

honneur À s'exposer au feu et pré-

tendent qu’ainsi ils donnent l’exem

ple du courage tranquille. ;

Le général Mangin qui s’est illus

tré au Maroc ; le général Bataille
tué à l'ennemi, le général de briga-

de Voiture, mortellement blessé,

égalementcités pour leur bravoure
à l'ordre du jour de l'armée.
Le lieutenant Blanc, mortelle-

ment atteint cria : ‘Vive la Fran-
ce’ et entonta la Marseillaise, mais
sa voix s'éteignit dans le dernier ho
guet de la mort. Le lieutenant Blanc qui étnt wo reporter de l'agence
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considérablement les opérations,
surtout à l'est où les rivières débbr-
dent

I a cathédrale de Reims, une des
plus admirables types du gothique
primitif, est complètement détruite
par l’a tillerie allemande. Cet admi
rable monument était en même
temps l'un des plus riches en sou-
venirs de l'histoire de France.

Il était bâti tout près de l'endroit
où Clovis avait été baptisé, au Ve
siècle par St-Remy. Depuis tous les
rois de Frauce, jusqu'à Charles X
en 182S y avaient été sacrés.

Le gouvernement français s'ap-
prête à adresser par voie diplomati-
que une protestation énergique con
tre ce bombardement absolument i-
nexplicable autrement que par une
fureur sauvage de destruction
Aucune raison d’ordre militaire

ne justifiait l'acte des officiers alle-
mands qui commandaient le feu De
plus, la cathédrale était surmontée
du pavillon de la Croix-Rouge, et
abritait des centaines de blessés al-
lemands.
La même protestation s’applique Havas, a été également cité à l'or-

dre du jour de l’armée pour sa bra-
voure devant l’ennemi.

Ces fiches ont environ six pouces
de long et un quart de pouce de di-
amètre. Elles causent de terribles
dégâts sur les colonnes en marche
Le gouvernement a conféré la Croix
de Fer at prince impérial George
et au prinez Frédérick Christian de

Saxe.
LE BOMBARDEMENT DE

REIMS
Châlons-sur Marne, viâ Paris, 21.

Les Allemands ont continué hier le
bombardement de Reims. Des murs
en rniues et des débris sont tout ce
qui reste de la fameuse cathédrale
du 15ème siècle, dernier monument
d'architecture gothique que possé-
dait la ville Le Musée, les hôpitaux

et l'Hôtel de ville sont aussi en
grande partie detruits, Plusieurs
personues ont été tuées,
En dépit de ce bombardement et

des attaques répétées des Alle-

mands, ceux-ci ont été incapables

de s'emparer de la ville comme ils

le voulaient daus le but de s’empa-

rer des chemins defer conduisant a

Charleville, Verdun et Chdlovs.
Les alliés ont repoussé les Alle-

mands el exécuté des contre-atta,
ques au cours desquelles l’infaute-
rie a fait preuve d une grande bra.

voure.
Les preuriers rangs ont soufleit

te“riblement mais les vides étaient

conblés aussitôt de sorte que l’ar-

deur des troupes ne ralentissait pas.

Lorsque les alliés atteignirent les

lignes ennemies, le combat s'enga-

gea corps à corps et les Allemands

durent retraiter sauf sur les hau-
teurs de Brimon qu'ils reprireut à
la faveur de leur artilierie

Les Français su sont empates des
hauteurs de la Poinpelle, par une
charge à lu Laïonnette. La bataille
a été furieuse et ceux qui ont été té
moins rap} 0 tent qu’il est impossibl
de décrire la furie des attaques et
des contre-attaques qui se succé
daient. La situation à changé. Les
Français ont réussi À s'emparer des
hauteurs qui les mettront sur un
pied d'égalité avec l'ennemi et on
croit que les Allemands ne pour-
ront jamais couper leurs lignes à
Reims.

Les soldats reviennent couverts
de botte. I,es pluies torrentielles ont
détrempé le sol à un tel point qu'il
serait impossible d'exécuter un mou
vement de 1ctraite sans abandonner
l’artillerie. C’est À cela qu'on attri-
bue l’ardeur désespérée des Alle- 

à l'Hôtel-de-Ville, au Musée, à plu

mande:
que l’extiêne limite
mand re reut dépasser 6,000,000
d'hommes, ls deux tiers allemands
et un tiers autrichien. ;

Les Allemands ont peréu en Fran St-Ephrem de Tring
ce jusqu'ici, pas tro os d’un million
d'hommes,
ont p:rdu autant : cela 'a sse à l’en-
oem! 4,000,700 d’hommes, en comp
tart les recrues des derniéres lignes | Extraction de dents
des enfants et des houimes de plus ‘
dé soixante ans.

lemands faisant face aux Frarçais |
ct aux Auglais ; Un quart de milli-
on font la garde à travers la Belgi-
que et occupent les forteresses,

DLlies solidement.
Dans l'Argonne l'aimée du Kron
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Dr Aurèle Nadeau
Eléve des Hopitaux de Paris

 

Consultations au bureau : Tous les jours

 

A

 

té] di le di he.ARFENTEURS |ENGHIEN en
A. LEOFRED :
INGENIEUR.cIVIL |Docteur A. E. Bédard

SPECIALITE: Médecin de l’Hopital du Sacré-Cœur
Ex-élève des hopitaux de Paris.

QUEBEC
———car

SPECIALITE : Maladie de la gor
ge, des oreilles, du nez et des poumons

queducs
89, Rüe St-Jean, QUEBEC

Téléphone Bell 545
 

-R. J. ROSS-

ST-GEORGE, BEAUCE

(Tuberculose).

Tleures de consultations : 10 h. à 12
h.a.m.,245h p.m, -

Bureau : 38, rue St-Joseph, Tél 2087,
Bureau du soir: 1039, rue St-Valier,
de 7 à 8 hrs Tel, 2017,

ARPENTEUR
DOMINION et PROVINCIAL

 

 

 
prinz est serrée par nos troupes. |

Plus à l'est, sur notre extrême droi |
te il n’y a rien de particulier a si |
gnaler. i
LES ALLEMANDS TROUVENT,

PEU À PIRE
Berlin,

ET AUTRICHIENNES

Tel 5430 }

Joachim Foriin

SPECIALITES:

ARPENTEURS-GEOMETRES

AVOCATS
 

|
J. B. DIONNE

AVOCAT
i Conseil, Procureur, Solliciteur et Pra

ticien en Loi.

BEAUCEVILLE
Bloc Dechene

INGENIEUR CIVIL

Edifice Québec Railway
229 Et-Joseph.

Pouvoir d'eau, i
—|

J. U. JACQUES J. Hughes Fortier, LL.B, 
 

 

AVOCAT
BUREAU A

St-Joseph Beauce Ste-Marie, Beauce
Téléphones Bell 20 Beauce 7

}

MEDECINS |
 

i

21.— Les formations | Docteur J. E, BERNIER!
officielles allemandes se borment aj i
déclarer que ia situation dans 'ou-’
est n'a subi aucun changewent, |
LES PERTES ALLEMANDES |

|

L. U Tausor,
AVOCAT

St-Joseph - Beauce

MEDECIN-CHIRURGIEN

Blioe Dechene

BEAUCEVILLE-EST, P Q.

 

| Arthur Godbout, M.P.P.
! AVOCAT

 Londres, 22.— De Pétrograde on |
‘Des spécialistes estiment|

austro-alle-

et les Autrichiens en

|
Il y a eu France un million d’A!-

 Malaiies des Femmes et des En-

St-Georges, Beauce
'
1

 

De Dorilas HoyANGERS & ANGERS
MEDECIN CHURURGIEN

Beauce

‘Beaucevilie-Est, Beauce

NOTAIRES

SPECIALITE

fants. Prêt sur Immeubles

Sans dou-i, de Cré de Déb; . :_ | Achat de Créances et de Débenturesleur et autres ouvrages dentai-

Tes. Téléphones Beauce et Bel}
 

Le tote! des forces qui peuvent !
être poussées maintenant dans la!
Prusse n'excède pas 2 500,coo hom :
mes, :

LA FLOTTE ANGLAISE AU,

1

LARGE L'HELIGOLAND

New York, 22.— Le capitaine d|

. J |
Dr. Dieudonné Boy * F. G. FORTIER
MEDECIN VETERINAIRE NOTAIRE-PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Dechene

Ancienne résidence de "BEAUCEVILLE-EST, BEAUCE

Godfroid Lachance ! Argent à prêter
BEAUCEVILLE-EST. :

I. M. FORTIN
NOTAIRE

 

 

 

‘San Lorenzo’, arrivé de Londres,
sieurs hôpitaux et à divers monu-[dit qu’il y à 206 vaisseaux, de guer-:
ments remarquables de Reims, de
mênie qu'aux églises de Soissons,
également détruites sans aucune né
cessité, de même que sans résultat,
En effet, l'effort des Allemands
pour reprendre Reims, tête de la li-

gue des chemins de fer de Mézières
Charleville, Verdun et Châlons, a
absolument échoue.

LES ALLEMANES SERAIENT
EN RETRAITE

LONDRES, 21-- (Can Press.)-
Unofficier arrivé de Soissons décla-
re que les reconnaissances d’aéro-
plane ont montré qu’une grande
partie des forces allemandes avec la
grosse artillerie et le matériel en re
traite,
On peut que des ordres reçus de

Berlin auraieut enjoint de retirer
l’armée et la grosse artillerie pour
défendre la frontière allemande en
ne laissant que 200,000 homines

pour couvrir la retraite.

LES ALLIES GAGNENT DU
RETRAITE

Londres, 21.— (Officiel). - Le
temps est affreux : les tranchées se
remplissent d'eau et pourtant, nos
troupes gagneut peu à peu du ter-
raiu. Toutes les contre-attaques des
Allemands ont été repoussées, La
bataille est efirovablement meurtri-
ère. Les Allemands n'ont rien chan
gé de leur tactique d'attaque en
masses profondes et cette obstinati-
on leur coûte de nombreuses vies
humaines.

L'AILE DROITE ALLEMANDE
ENCORE EN DANGER

Pans, 21.— Le principal effort
des alliés dans cette bataille de l’Ais
pe se porte jusqu'ici sur l’extrème
gauche de otre front, où l'aile droi
te allemande, sous les ordres du
gén, Von Kluck, est dans une situ-
ation très difficile.

Aucentre, vers Reims, le bom-

re anglais rangés en ligne de batail- |
le au large d'Héligoland.

repzo’’ est resté au milieu de la:
florte anglaise pour l’approvisionner
d’huile. !
 —

 

;
CHAQUE FEMME est,
intéressée et devrait con:
naître MARVEL Whirlin;
Spray, la nouvelle seringu:
À Injection. La meilleurs
Des plus commode. Nettoi.
instantanément. Demandez

la à votre pharma-

  

     

  

   

  
   
  

cien. S'il ne peul vous
fourniz la Marvel, n'ac-
ceptez aucune autre mais
envoyez un timbre pour recevoir J
brochure illustrée sous enveloppe, Ÿ
qui donne tous détails et renseigne-

agents géndraux pour le Canada, Windsor, Out.
 me

CHAUSSURES !
es i

Nous offroas en vente un lot:

de grosses chaussures d'ouvrage|

à réduction. Aussi sonlier en:

toiles, semelles en caoutchouc.

N'oubliez pas de venir goûter|

À notre excellente crême à la]

glace.
FRUITS ET LEGUMES

Nous recevons, toutes les se-|

maines, un assortiment de fruits

et de légumes fiais. Nous tenous

un stock complet de bonbons,

chocoiats, etc.

L'attention des fumeurs est at-

tirée sur nos tabacs canadiens en

feuille et nos cigares,

Une visite vous convainera.

AIME CENEST bardement allemand a été désas-
treux pourla ville muis sans aucun
résultat stratégique. Partout, du

Librairie *
Fournitures au complet.

tion des Fleurs Artificiel mands. Les inondations affectent ‘

Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour la Confec-

Le plus grand choix d'objets de piété, Etc. Etc.

P. Dumontier & Cie
351, rue St-Joseph, Quebec.

 RESTAURATEUR et CORDONNIER

SEAUCEVILLE-EST.

De la Salle ”
pour Ecoles, Articles de

les .

Pendant six semaines le ‘’San Lo | OCT. BROCHU

ments intéressant les dames. WINDSOR SUPPLY CO., |de Légumes.

PLUMES, TABAU

1, rue St-Pierre, et 24 primeurs.

i Saint-Isidore, Comté de Dorchester

Téléphone Bell 1777
PRETs D'ARGENT

 

Dr Jos. Veilleux
CHIRURGLEN-DENTISTE

HEURE DE BUREAU

9 heures a.m. 4 5 heures p.m.

Bureau à Beauceville, les Jeudi,
; Vendredi, Samedi de chaque semaine.

Co. i Téléphone a Beauceville et St-George.
Spécialité : Bananes |P | ST-CEORCES, Beauce.
Du 30 Juin à la fin de Septembre-: |

ImportantPECHES, POIRES, PRU- |
NEAUX, Etc., et toutes espèces |

me

MARCHAND

Fruits et Legumes '
EN GROS
 

 

 

et FROMAGE Nous nous chargerons de fabriquer

; toutes sortes ds papiers pour les im-

De plus, nous gardons en magasin le

‘ feutre, pour toiture et lambrissage de
L
(maison, feutre pour tapis, ciment de

Marché Champlain
Québec

; Portland en poches, coaltar, brai noir
 

 

| pour couvertures, etc’, etc.

| Nous payonsles plua hauts prix pour

, le vieux feret la vieille fonte et tom-

! tes so: tes de vieux métaux.

Spécialité: Trottoirs et perron d’é-

glise en ciment unis ou en blocs de con-

leur, ouvrage garanti sous tous les;rap

ports.

Reid & Cie Ltee.
Phone 122

227 Rue St-Paul

 

McecLAUCHLIN
est la meilleure qualite
 

 

Prix populaires, assortiment le
plus complet. La seule voiture

avec rondules (washers) en cui-

vre et caoutchou qui ne fait au-
cuu bruit sut les chemins,

Ferblantier, Plombier et

Electricien

Réparations de toutes sortes.

St-Joseph, Beauce.Toutes ces voitures viennent

directement, dela manufacture

sans aucune dépense pour vous.

Voilà peurquoi vous avez por
votre argent, en venant acheter,

À notre entrepôts à St Georges :

Gedeon Roy,
VOITURIER DETOUTES SORTES,

ST-GEORGES, Beauce
Téléphone BeeNo 1)

 

chevaux importés, enregistrés
coumme reproducteurs dans leur
pays d'origine ainsi qu'au Cana- =
da. Pesanteur s de 1500 à 2000
lbs. Couleur t Rouge et Brun
foncé, 4 Etalons Ardennais,
de 340 ans ; 2 Etalons Perche-
rons, de 4 4 7 ans} 1 Etalon
Normand, de 5 ans $ 1 Etalon
Allemand, de 4 aus.

BRUNO BEAULIEU, Importateur
e Chev

@ Français, Belges et Allemands, coladesa
rues Masson et des Erables, MONTREAL.

 
  
 

Québec

ANTONIO NADEAU

Etalons à Vendre
À vendre, À mes écuries, huit e à
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Broderies
Broderies en toutes largeurs, en dentelles, insertions

et gallons, depuis 4c à 35cts.

Broderies volants en 27 pouces de largeur, depuis

29cts à fI.15

Broderies volants en 45 pouces de largeur, deduis

sgc à $2.25

 

Bas

Les prix sur pos bas défient absolument la compé-

Zeon, Bas en cichemire noir ou tan, Bas en fil ou Bas en

soie, titarices,:

Bas pour enfants, depuis

Fas pour dames, depuis

noirs, blaucs, tan.

loc à 40c.

10C à 50c.

 

Chapeaux en paille
haque Chapeau, pour hommes ou enfants, acheté

à nos magasins, représente une,économie.

 

Le Syndicat de Levis
61-63 Cote du Passage.

 

 
 

LA CROIX-ROUGE
e—— 000

SON ORIGINE.--SON ORGANISATION. SON ACTIVITE EN:e sorte d'apostolat. I y fautla

 

TEMPS DE GUERRE.

Au moment où de nombreuses

femmes de toutes nationalités s’of-

frent, soit par patriotisme, soit par

humarité, à ‘’serv'r’ dans la

Croix-Rouge. il nous parait inté-

ressant de donuer à nos lectrices

quelques détails sur l'or‘gine et le

donctionnement de cette institution

Humanitaire.

Née eu 1859, â la suite de ‘a

guerre d'Italie, la Croix-Rouge a,

en cinquante ans, fait fiiotter son

drapeau sur l’Europe entière, et

étendu les conquêtes de la charité

jusqu’au Nouveau-Monde et jus-

qu'au Japou. LS

La France a éte la première à

adhérer à la Convention de Genè

ve : dès le 25 mai 1864, elle déci-

dait la creation d’une . Société de

secours aux blessés. Mais il fallut

l'épreuve de 1370 pour lui donner
une véritable organisation. De-

puis, elle ne s'arrêta plus dans le

bel élan : la campagne de Chine,

celles du Maroc, marquent les prin

cipales étapes de son œuvre patrio-

tique à la guerre ; les tremblements

de terre de Provence, les inonda-

tions de Paris en 1910 ont montré

les bienfaits de son organisation

fût-ce en temps de paix. Mais elle
est encore allée porter à l’étranger

les secours de son inépuisable cha-

rité ; en Grèce, en Bulgarie, pen-

dant la guerre des Balkans, en Ita-

lie lors des terribles tremblements

de terre de Sicile. Enfin, elle n’a

cessé de mener, par tous les moyens

de ses ressources et de son zèle, la

lutte contre le plus sournois et le

plus tenace d.s fléaux * la tubercu-

lose.
Trois sociétés se groupent pour

l'accomplissement de cette grande

œuvre bienfaisante : la Société de

secours aux Llessés, qui est l’ainée

et qui possède à elle seule à peu

près autant de membres que ses

L’ECLAIREUR

~~

~ Patriotisme et Religion
at0reyme

. DEUX CULTES INSEPARABLES POUR LE3 RELIGIEUX

 

Un des spectacles les plus émouvants dont la guerre européenne
nous ait rendu témoins, c'est celui de religieux français, éloignés de
leur pays par les lois civiles qui le gouvernent, et qui, cependant, à

l'appel de leur patrie dépouillent l’habit religieux pour endosser l’uni-
forme militaire et vout offrir leur vie pour le salut de la France.

Cet admirabie élan de patriotisme qui les srrache à la vie religieu-
se pour les jeter, d’uu coup, au milieu des horreurs les plus effroya
bles de la guerre moderne, prouve que, chez eux, le dévouement au
culte divin n’a fait qu'épurer et aviver le culte de la patrie.

Nous savons, d’ailleurs, qu'il en est ainsi chez tous les membres
du clergé catholique, et nous en prenons à temoinles magnifiques pa-
roles prononcées par Sa Grandeur Mgr l'archevêque Bruchési, au dé-
but de la guerre, et que nous tenons À remettre sous les yeux de uos
lecteurs : .

‘Et nous, Canadiens, vous ne sommes pas étrangers A Ia lutte qui
s’engage de l'autre côté des mers L'Angleterre y a été entraînée mal-

gréelle. Il est manifeste qu'elle eût voulu l’éviter à tout prix, Elle
s'est moutrée admirablement patiente. Nulle provocation n'est venue
de sa part, et l’histoire enregistrera la fière protestation de son pre-
mier ministre : ‘Jamais atcun peuple n'a entrepris une guerre avec
une conscience plus nette et une conviction mieux arrêtée,

battons pour un principe dont dépend la civilisation.’
“C’est notre devoir à tous de donner à l'Angleterre notre loyal et

généreux appui. La voix de la religion le sollicite autant que l'amour
de la patiie. Nous avons notre territoire à protéger tout d'abord ;
nous aurons À organiser des secourset À nous montrer charitables;
s'il faut ailer combattre de l’autre côté des mers, nos braves jeunes
gens seront prêts, et l’ou tronvera en eux la vaillance de leurs pères.”

Nous nous

  heureux de voir toutes les Françai- !
lses participer à son œuvre.
! Nombreuses sont les Françaises
qui en cette heure tragique, offrent
‘Jeurs services. mais, on ue saurait
dissimuler, servir, au sens plein de
mot dans la Croix-Rouge, n'est pas

| aisé. Deux années de cours et d'é-
l tudes suivies avec stages dans les

| hôpitaux, sout Nécessaires pour
‘devenir infirmière =surveillante.
Qu'on ne s'y méprenne pas : c’est

Le- caractère
et la chaussure

 

Parmi les moyens innombrables
de découvrir le caractère des gens,
1l y en a de bien curieux : ainsi l'u-
sure des chaussure indiquerait le
tempéramment de leur propriétaire.
Voici quel ques données sur cette

science:
Usure des talons : tempéramentmais aussi lai. ; ifsanguin, actif, ayant toute l’appa-volonté,

vocation d’abord,

! santé, la force, la sans

| parler du loisir. Heureusement, il
deux cadettes ensemble ; l’Asso-jy a des degrés dans le service de

ciation des Dames Françaises, fon-|charité Un stage de quatre mois
dee en 1879 ; l'Union des Femmes daus un hôpitalécole ou uu dispen-
de France, fondée en 1551. Ces saire-écote suffit pour obtenir le di
trois sociétés sont régies par les | plôme d'infirmière du premier de-
mêmes décrets que leur confèrent | gré. Le titre d'auxiliaire comporte
les droits égaux et des obligations| des examens plus faciles encore et

 

identiques. Toutes

sion humanitaire et patriotique.
Cette mission, les plus récentes

prescriptions de l'autorité militaire
la définissent nettement : I créer
én temps de guerre des hôpitaux‘
militaires auxiliaires sur ies poiuts
que leur désignera le commande-
ment ; et constituer effectivement
en temps de paix, le matériel, les
approvisionnements de ces hôpi-
taux et leur personnel supérieur et
secondaire évestuel. C’est ainsi
que la Croix-Rouge française com-
preud 373 hôpitaux soit 22,320 lits,
pouvant être misen fonctionne-
ment du cinquième au dixième
jour de la mobilisation et 76 hôpi-
taux, soit 3130 lits pouvant être
utilisés du dixième au vingtième
jour.

2. La Croix-Rouge est chargée
de faire parvenir aux malades et
blessés militaires les dons recueillis
pour eux.

3. Elle peut être appelée à pré-
ter son concours sanitaire aux ser-
vices de l'armée.

4. Enfin la Société de secours
aux blessés est spécialement char
gée de l'infirmerie des gares.
La Croix-Rouge française comp-

te déjà nombre de pages glorieu
ses ; son rôle est nettement et heu-
reusement défini, le nombre de ses
adhérents est très important et ses
ressources sont considerables.

 

 

peur et

 

sage.

119 à 123, R:

Atelier : 12

 

FH, ANDREWS &SON

CDs.
Entrepreneur-Plombier

complet de poêles de cuisine et de pas-

du Roi St-Roch

TELEPHONE 2224 i

Vezina, Enrg.
et Eléctricien

Appareils de Plomberie et d’Electricité
les plus modernes.
pareils de chauffage à air chaud, à la va-

Spécialité pour ap-

à l’eau chaude ; assortiment

du Pont, Québec

 

Fournitures de Moulin,
r Huile,  Graisse,  Paquetage a Engin, Cour-

roies en Cuir, Caoutchouc & Toile, Scies Rondes

Dents rapportées,

Poulies fendues,

Couteaux de Faucheuses.

253 Rue St-Paul,
Telephone 4744

Sections.

Meules D'I£meri, Meules pour

QUEBEC.

trois sont re-|des études moins longues.
connues d'utilité publique et elles!on peut encore, en province et dans
sont, naturellement, liées de façon ! certaines conditions, se contenter
à poursuivre en commun leur mis !du certificat d aptitude

i —_——————

Un des conférenciers de la Crojx-
Rouge disait récemment qu'il serait,
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Enfin,

Or, auxi-

liaires et certifiées, il faut le sa-

voir, composent un personuel d'ai-

des inscrites au registre central, et

qui, eu cas de guerre ou de calami-

té publique, sont appelées à rendre

des services efficaces.
‘Le jour où nous nous trouve-

rons chacun avec cinquante blessés

ou malades à soigner’’, écrit a ce

sujet une infirmière éprouvée,
‘quelle aide précieuse nous sera
une auxiliaire intelligente et dé-

vouée, qui voudra bien rester une

auxiliaire et nous permettre de

mettre un peu plus de nous-même

à la disposition de chaque malade…
Ce n'est pas très relevé de redres-
ser des oreillers, d'emplir des com-

presses dans des boîtes, mais c’est

très utile : c'est donc servir et ser-

vir utilement.’ Parole de sagesse

et de dévouement dont toutes les

femmes sentiront la beaute et la vé-

rité. .

Et l’on peut ajouter a ces servi-

ces d’auxiliaires qui viennent d'a-

bord à l’esprit, tous ceux qui sont

‘d'ordre matériel, essentiellement

féminin : le vestiaire, le blanchissa-

ge — l’abondance et la parfaite
propreté du linge sontd'une haute
importance pour l’hygiène des hos-

pitalisés — ; la cuisine, enfin dont
l'heureuse influence est morale au-

tant que matérielle. 
COUR DE CIRCUIT BEAUCE

No 640.

Napoléon Paré, cultivateur, de

St Gedéou
demandeur,

vs

Alfred Dion de Jackman Maine

defendeur.

Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans le cours du mois.

St Joseph, Beauce, 11 sept. 1914

(Signé) Vézina & Ferron

G.C.c.

Vraie copie

Rémi Bolduc.
+ ereem.

 

P. A. Couture,
BIJOUTIER-HORLOGER
Rue dela Station,

STE-MARIE, . . . Beauce

J'exécute avec la plus

grande attention et

promptement toutes ré-

parations qui me sont

confiées, montres, iunet-

tes, joncs bagues et tou-

tes sortes de bijoux.
Agent pour la

célèbre montre ‘‘Regi-

na” et le réveil-matin
‘big -Ben” et “Baby-

rence de l'aplomb, parce que la te-
nue est assez raide, mais au fond
défiance de soi même.

Usure générale de ja semelle
tempérament lympathique, rêveur;
mouvements plutôt lents.

, Ecrasement de l’empeigne ; syba-
ritisme prononcé ; serait l’accentua-
tion du précédent.

Semelle creusée Au mulieu, com-
me crevée ; tempérament bilieux,
très fermée, égoïste et contemplatif.
Le bout usé : tempérament ne--

veux actif, mobile. La personne
marche vite, en sautillant un, et le
bout de la chaussure bute souvent.
La chaussure défoncée complète-

ment : caractère naïf et gobeur, ma-
nieres simples et sans façons.
La direction des pieds en mar-

chants indiquée souvent par la dé-
formation de l'empeigne ou dela
semelle usée d’un seul côté, expri-
me l'attitude générale des person-
nes dans la société.

Lorsqu'on marche les pieds en
dedans,c’est presque toujours un si-
gue de timidité, de défiance en soi-
même. D'ailleurs cette marche don-
ne l'air un peu gêné : la semelle est
alors usée en dedans.

_ La semelle usée sur le côté exté-
rieur du pied indiquerait, par con-
tre, la personne sûre d'elle qui n'a
peur ne rien,

ja=" AVANT DE PRENDRE LES

ILULES MORO
Je pesais cent soixante-dix-hult livres et maintenant

J’atteins le poids de deux cent dix livres.

LA PAROLE D’UN FERMIER DE L’OUEST
Tl y a dans l'Ouest une vraie griserie du travail;

la perspective des résultats est si passionnante

que l’homme de coeur ne peut pas supporter mé-

me l’idée d’un instant perdu. Il entrevoit tou-

jours de si belles perspectives futures qu’il a av

coeur la rage du travail.
On conçoit quelle est la torture morale du

fermier qui sent sa santé se ruiner petit à petit,

qui se voit dépérir, qui s'aperçoit qu’il manque

d'entrain quand il lui faudrait faire tant de choses,

quand il a prévu une telle somme de besogne

pour l'avenir. C’est le momentalors de s'adresser

aux spécialistes qui ont fait l'étude des maladies

des hommes et qui savent quelles sont les causes

de cet affaiblissement dû à un malaise général

pour lequelil n’y a qu’un seul remède efficace, les

Pilules Moro qui rendent du courage et de la

force, de la santé et de la vigueur et qui ont déjà

sauvé tant d'hommes qui étaient sur le chemin

du dépérissement et de la déchéance.
Les Pilules Moro sont souveraines pour les

travailleurs affaiblis et en voici un exemple:

Messieurs les docteurs,

“Lorsque je me suis adressé à vous la première

fois, j'étais en très mauvais état et j'espérais, si

vous vous en souvenez, que votre remède me

 
donnerait plus de force que je n'en avais, en vous ff. JOSEPH LAPOINTE, Cutknife, Sask.
écrivant. Eh! bien, mon souhait s’est accompli à
la lettre! Il n'y a pas deux ans que je demandaisime baisser et de me redresser. Mes urines trou-
votre avis sur le cas d'affaiblissement général|bles déposaient et en me levant j'étais harassé
que je subissais. Depuis lors, j'ai pris à peu prèside fatigue. Les reins surmenés par ma vie active,
deux douzaines de boîtes de Pilules Moro et jeiétaient Évidemment congestionnés et avaient per-
je suis parfaitement guéri, si bien même qu’avant/du toute action. .
de commencer à prendre de vos pilules je pesais C'est alors que j'ai écrit à Montréal à la Com-
cent soixante-dix-huit livres et aujourd'hui j'en pagnie Médicale Moro en expliquant mon cas et
pèse deux cent dix. Voilà un record de guérison, j'ai aussitôt reçu une consultation très complète
ou je ne m'y connais pas. et les Pilules Moro que je demandais. Dés la
Pendant huit ans j'ai souffert de maux de reinsipremière boîte je me sentais beaucoup mieux,

et j'en étais arrivé à un état d’épuisement géné-lles urines devenaient beaucoup plus régulières,
ral qui me mettait au désespoir. Je suis cultiva-jla sensibilité du dos disparaissait et il me sem-
teur et un fort travailleur. Au début de mon ins-|blait que je rajeunissais; en quelques semaines
tallation sur ma ferme de l'Ouest, j'avais dû'j'ai retrouvé la vigueur et la souplesse perdues
exécuter des ouvrages bien pénibles, et quand je depuis longtemps.

Bientôt tout est revenu, le courage et l'appétit,tombai malade j'avais encore bien besoin de mes
forces d'autrefois pour tout ce que j'avais à faire
dans l'avenir.
Mon mal était partout, j'étais découragé, mes

jambes et mes chevilles étaient douloureuses.
La nuit, je ne savais comment me mettre pour]

et voilà pourquoi je puis dire que je suis aujour-
d'hui le fermier le plus heureux de l’Ouest, et
cela je le dois aux Pilules Moro et aux bons méde-
cins de la Compagnie Médicale Moro; je les re-
commande à tous les travailleurs de la Saskatche- reposer, et le matin j'avais beaucoup de difficulté:wan et des Territoires—JOSEPH LAPOINTE,

pour marcher; il m'était presque impossible deiCutknife, Sask.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au
No 272 rue Saint-Denis, Montréal.

Tous les hommes qui se sentent mal en train, fatigués, sont tracassés par différents malaises,
devraient aller consulter nos médecins ou leur écrire. Ils ap rendraient non seulement com-
ment se traiter et comment se guérir, mais aussi ce qu’il faut faire pour prévenir l’affaiblissement
et toutes les maladies auxquelles ils peuvent être exposés.-

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, See
pour six boîtes.
272 rue Saint-Denis, Montréal.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MOR

Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes.
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L’Eclaireur  lège Victoria’.

telles que:
Rhume, Etc.

 

SIROP DU Dr CODERPFE
POUR LES ENFANTS. e

Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr J. ¥mery Coder: et
positivement le seu! recommandé par tous les médecins de ‘l'Université et du Cole

Voici les noms:
Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr
Dr. O. RAYMOND, Dr

. P. MUNRO,

. L. B. DUROCHER,
Dr. A, P. DELVECCHIO, Dr. D, W. ARCHAMBAULT,
Dr, HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'ODET D'ORSONN ENS,
Dr. À. B. CRAIG, Dr, À. T. BROSSHAU,
Dr, G. O. BEAUDRY, Dr. Alex, GERMAIN,
Dr. ELZRAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy,
Dr. J. B. BrBAUD, Dr. E. BH. TrUDHL,

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants
est préparé avec les médicatuents propresau traitement des maladies des enfants

Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux.

Insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du Dr,
CODERREet n'en acceptez jamais d'autre.

Vendu par tous les marrhands de remèdes, À 25c la bouteiile,
Evitez les imitations. e
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NTL 5 sn ; ’ qe +ÿ ben tonique est Ie meilleur auxiliaire
A . ah - /, ;Ce Ju suri — tous les médecins
S'acccrdent sur ol pin

Caea 2, .
Combien &e mulaises co de maladies ont été

TY wy . 2 gag Al'usage persévérant du

VIN ST-MICHEL
Sa vente dépasse celle de tous les autres

toniques réunis. Enfants délicats, jeunesfilles
dont Ja formation est difficile, femmes dont le
sang est appauvri, dont les nerfs sont surmenés,
dont la santé décline, y puisent, les unes des
forces et de la vigueur, les autres un regain de

° .

évités grâce à

vitalité et d'énergie.

Pour tous les Ages.

Yb en tied PA: ,Clest un véritable élixir de longue vie.

LE VIN ST-MICHEL se prend à Ia dose d’un verre à vin avant
les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Sews agents, 520 rue St-Paul, Montréal.
EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS., Agente pour les Etats-Unis.
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Ces remèdes sont composés et
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L'ECLAIREUR Page 7

vers-laBeauce Dimiles de Family (HSLES PILULES ROUGES
L'ECLAIREUR = — = Une spécialité pour toutes les femmes faibles et malades.

 

 

S. Prosper

 

Houneur au mérite.
Mlle Alfreda Samson et Mile Fu-

genie Laflanume institutrices ont ob
tenu chacune une gratification de
$20.00 du gouvernement par l'en-
tremise de M. l'iuspecteur J. M.
Côté en récompense de leur récom-
pense de leur dévouement et de
leurs succès dansl'enseignement.

Mlie Marie-Anne Samsoufille de
M, H Samson aux derniers exu-
mens du Bureau Examinateur son
brevet avec la note : avec distincti-
on.
À toutes mes meilleures félicita-

tions.
Divers.
Nous sommes heureux d'aunon-

cer que nous avons obtenu un mai-
tre d'école dans notre paroisse dans
la personne de M. J. Ph. Garneau
de Lotbinière qui semble apte a di
riger nos petits garçons et leur don-
ner l'instruction nécessaire.

Malgré que la classe n’est com
mencée que depuis une quinzaine
de jours uous pouvons dire que
nous somes bien satisfaits de son
chsëignement jusqu’à ce jour. Les
élèves dans leur encouragement pa-
raissent bien décidés à travaiiler
pour obtenir autant de succès que
par le passé sous l’habile direction
des Rvds Prêtres du College de 1.8
vis.

Nous souhaitons à M.
un brillant succès.

. ————

Maison à louer

Garneau

 

Ancienne résidence de M. Ar-
thur Dechéue, livratsx à lz fia de
ss ptembre.

S'adresser au Proprié'aire
Magioire l’oulin ou

Arthur Déche ie.
Beaucevtiie

 

S. C. de Jesus

 

 

Enfants de Marie.

Sacré-Cœur de Jésus, Beater. ©.
Le 15 août dernier, les Entants de
Marie ont célébré solenneliement Tu
fête de l'Assomption et à cette oc-
casion environ 235 nouveaux meni.
bres ont été admis dans Li societé.

Soirées dramatiques.
Les 19 et 20 août deux Jolies soi-

rées dramatiques ont uteé dounées
par les jeunes geus de la paroisse au
profit deleur église. Chaque soir la
salle était remplie Voici le pro-
gramme exécute :

Entrée : Welcome QQ So. de G
Southwell, par lu fanfare de la pa-
roisse.

Cavatila : piano, de Henri Hrerg,
par M, Iréuée Turcotte.
Quand on conspire, onérette cn 1

acte de Antony Mars.
Le credo du marin, soin pur M.

Art. Cliche.
Hercule Galop, piano, pas MI

rénée Turcotte.
Pur Band, par la fanfare de a

paroisse.
Joachim Murat, drame en 1

de Ernest Drouin.
Mountain licho,

paroisse, *
Dieu sauve le Roi

Personnage ‘“Quand on conspire
Le comte Bibinoff Irénée Turcotte
Dimitri, maitre de police. A Tu-
cotte Ivan, domestique de Bibinofï
P. Cliche Joachim Murat :
Joachim Murat, roi de Naples

Iténée Turcotte
Monziante, général O. Gosselin
Stralté, capitaine KE. Gosselin
Francesco, lieutenant-rapporteur.

Aime Gaguon
Antonto de Modéa, prêtre A. Cliche
Le prince Achille, fils de Joachim

Murat Gédéoun Roy
Francis, soldat Phil. Cliche
Paola, soldat Alf Turcotte

Plusieurs soldats
Mde J. N. Therrien accompagnait

au piano pendant l'opérette.
Cette soirée fut répétée à Brough

ton, le 31 août, au profit de la cha-

pelle Ste-Anne. Ce soir-là on avait

ajouté au programme de jolis mor-
ceaux de déclamation et de chant,

ainsi : la bataille de Waterloo de

Victor Hugo, déclamée par M. Ro-

saire Beaudoin, avocat ; le ‘“Danu-

be bleu'' exécuté au piauo par Mlle
Berthe Beaudoin, ‘Légendes des

Flots Bleus, chanté par Mlle Imel-

da Lessard.

Diplômées.

Nous sommes heureux d'antion-

cer que Mlle Alice Dodier, fille de

acte

fanfare du la

certificat d'enseignement pour clas-
se modèle, et Miles Marie Rouleau,
fille de M. Joseph Rouleau du 8e
rang et Mile Marie-Anne Gagné,
fille de M. Alphonse Gagné, leur
certificat pour classe élémentaire :
ces trois nouvelles diplomées étaient
élèves des RR. Sœurs du Perpétuel
Secours, ce qui fait honneur À ces
R. Sœurs et montre la valeur de
leur enseignement.
Mariages.

3 août, M. Joseph Roy, fils de Ri
chard avec Mlle Marie Honora Pois
son fille de Joseph Poisson de Sc
Maurice de Thetford,

- -1er septembre, Omer Drouin,
veuf de feue Adélina Bolduc, et An
gélina Lagueux fille de Hilaire La-
gueux de St-Fréderic,
—ter septembre, Philéas Laplan

te, veuf de feue Hermance Poulin,
et Celina Faucher, fille de T, Fau-
cher de St Sevérin.
Mécès.

35 juiliet, Emile Laplante, âgé de
13 ans, fils de Alexandre Laplante
et Léa Garon.
—Tt août : Delphis, 8 mois, de

Albert Gravelet Mérilda Trépari-
er.
—11 août : Gerard, dix mois, de

Léonie Dallaire et Félixine Thibo-
dean,
— 22 août : M, Ange Amanda, 15

tois, de J. Bte Perron et Ceorgiana
Maheu
— 25 août : Philippe Roy, âgé de

30 ans, énoux de Aunu Hughes, il
fut inliumé le 27.

--26 août : Donat, S mois, de Jos
Vachon et Odila Labbé.
— ter septembre : M. Rose Aimée

de Ciéophas Roy et Rose Auna Per
ro.

= rer septembre Jos Albert An
tie 4 jours, de Pierre Faucher et
Zérine Gravel,

—e..  Maison à louer

Située CH face Cola station de
Pr !

Jeatieevile. |

Aimé Gevest.

Mir Vv. NAVOLEON GAGNE|
S'adresser à M.
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St-Ludger

Mariage.

St-Luduer, Beauce, tu Mardi |

le 8. M. Omer Vachon épousait Mile!

M Louise Chabot, fille de M. E-j
duuard Chabot de cette paroisse,

ln visite, !

Mde D, 1£. Bruneau de Madding-
Fall, est en promenade cher =a fille
Mde LL.M, Veilleux. |
—Mde D. Boldue, de Victoriavil |

le. est aussi en promenade chez sa
sœur Mde Romtald Daliaire. !

-—-M Hervé Dallaire est en va-|
cances dans sa famille pour quel |
ques semaines, |
—M P, Bégin de St-Martin était:

en vistte dimanche dernier chez son”
amie Mie A. Dallaire.

Ouverture des classes.

Toutes les classes de cette parois-
se sont commencées, nos institutri-
ces nous paraissent encouragces et à
toutes Nous souhaitons une année
Je seeds.

Les Rvds Sœurs de la Charié de!
St. Louis de France sont allées à S. |
Gédéon samedi dernier, assister aux
funérailles de la Rvde Sr ost Al
phonse.
MM. Charles Boisvert et Jean

Dallaire. séminariste nous out auit-

tés la semaine dernière, Heureux
de reprendre leurs classes après a-
voir passé d'auréables vacances.

Température.

Nous avons beaucoup de pluie
depuis plusieurs jours, ce qui faci
lite le flottage du bois qu'on a com-
mencé à effectuer cette semaine :
nous ne serous certaitiement pas fi-

chés de voir notre rivière Chaudière
débarrassée de tous ces billots,

-———

Sts-Anges

 

De retour.

SS. Anges, Beauce, 1v,— Milles
M -Aune et Laura Vachon ainsi
que leur frère et M. et Mde lrnest
Vachon sont de retour d'une pro-
menade chez leur oucle M, Antoine
Lessard de St-Victor de ’Fring. Ils
en sont revenus très enchantés,

Divers.

M. le curé était de passage la se-
maine dernière à Québec.
—M. Charles Drouin est bien ma

lade de la tuberculose. Espérons
qu'il reviendra bientôt en convales-
cance. ’ M. Jean Baptiste Dodier, a reçu son

‘ Marchands: de
NOTEZ CEC\

QUE
Isa Mauufactureo

Jobin & Rochette
QUEBEC

1--Fabrique directement ses Chaussures pour le commeree

 

loca

@—Fait bénéfitier ses clients
. @—Ne met sur le marchéque de bonnes, solides et durables
PbPTS QUI CON VIEUX CU"

ia campagne

des escomptes des jobbers,

préparés par un médecia prati-
quant depuis un grand nombre
d'années, et lui ont tovjours donné
des résultats excellents, ce sont ;

lo. Les Cachets contre les

maux de tête.

Ils guérissent les maux de tête,
la migraine, le rhume de cerveau,
la grippe et en général contre le
frisson de la fièvre,

PRIX 23¢ts 1a boîte.

20. Le Sirop de Baume Tolu
qui calme la toux et les rhumes de
toutes sortes, la bronchite, la con-
somotion, Il est employé comme
sirop calmant dans le dérangement
des intestins, contre les coliques,

la diarrhée ct toutes douleurs intes-
tinales des enfants et des adultes.

PRIX 35€t# In bouteille.

Bo. L'Htlexir de Malto-

Hypophosphytes.
Cette préparation agréable au

goût contient de l’huile de foie de
morue et des toniques fortifiants.
Toute personne faible, épuisée par
unc maladie débilitante ou menacée
de consomption par une petite toux
devrait en faire usage.

PRIX 81.00 En bossteille.

‘Toutes ces diverses préparations
sont composées des meilleurs médi-
caments reconnues pour la guéri-
son des maladies et n'ont pas be-
soin de certificats pour attester leur
valeur et leur efficacité. L'essai
est la meilleure 1ecommandation.
Nous les garantissons et quiconque
en aura fait usage et n’en aura pas
éprouvé du soulagement qu’il nous
écrive et nous lui indiquerons gra-
tuitement le traitement à suivre
pour la guérison de sa maladie.

En vente dans tous les magasins

et pharmacies et si votre marchand
ne peut vous les procurer envoyez
par la malle le prix du remède et
nous vous l'enverrons de suite,

frais de malle payés.

Ya Flharmacte Gesivehen,

PO.

BUREAU PE

PLAGEMENT
PROVINGIAL

sratuit

SHERBROOKE
NO 18 RUE KING

Téléphone 411—Heures de Bu-

reau : 9 hrs, a.m.. à 5 hrs. p.m.

Reauceville,

 

prod

Messieurs les industriels ou pa-

trons de quelque établissement, à
Sherbrooke ou aux environs, trou-

veront un précieux concours, lors-

qu'ils auront besoin d'employés, en

s'adressant au Bureau de Placement

Provincial. dont M Philias Miliette
est le surintendant,

Les stccès obtenus jusqu'ici et

les services rendus sont nombreux,

et font que ce Bureause recomtnau-
de à l'attention des patrons, parce

que ceux-ci ont l'assurance et la

garantie que le ou les employés

qu'ils demandent ont les aptitudes

ou la compétence requises, en ou-

tre des certificats de moralité qu'ils
seralent en droit d'exiger.

L'exyérience du Bureau de Pla-

cement Provincial a prouvé, chaque

fois qu'on?s'y est adressé, son utili-
té et son efficacité, et tous ceux

qui ont déjà bénëficié de son entre-
ise sont des plus empressés à y

recourir,de nouveau, lorsque l'occa-

sion se présente.

Un: mot verbal où par écrit à M
Philias Millette. le surintendant du

Bureau, ou par téléphone 411, et
Messieurs les industriels ou patrons

seront immédiatement au courant

de l’organisation let des prompts

services qu'elle peut leur rendre,

Philias Millette,
SURINTENDANT

BUREAU DE

Placement Provincial
18 Rue KING,

Sherbrooke,

J. E. GAGNON
OPTITIEN-SPÉCIALISTE

160, rue St-Jean
Phone : 868 QUEBEC

Pour l'examen fonctionnel de
l'œil comprenant l’acuité visuelle
la réfraction et le choix des lu-
nette.

EXAMEN GRATUIT

Seul TFabriquaut de Verre à

lunette à Québec.

Bæ- Comparez nos verres et le
fini de votre travail,

TOYTE COMMANDES EXÉCUTÉES

LE MÊME JOUR
Heures de Bureau de 8 hrs. a. m,

 

Le et après le 22 Juin 1914, les trains
voyageront conitue suit :

Trains tous les jours excepté le

ACCOMMODATION No. 33

Laisse STE SABINE A 6.20 a.m., Ste-
Justine 4 5.35, Ste Germaine a 6.50,
Ste Rose 4 7.05, Morisset 7.25, à St.
Georges & 7.55, Beaucevitle 4 8,25,
St Joseph à 86%, arrive Valley Jct.

9.15 a.m, Levis 11.00 a.m, Québec 11.05

ACCOMODATION No 35

Laisse Ste Sabine 4.15 p.m. Ste Justine
4.30 p.m. Ste Germaine 4.45 p.m. Ste
Rose 5.00 p.m. Morisset 5.20 p.m,
St (George 5.55 p.wn, Beauceville 3.20
pom St §oseph 6-40 p.m. arrive Val
ey Jet. 7.00 pan, Levis 9.605 p.m.
Quebec 9.10 p.m.

MIXTE No 37

Laisse STE SABINE a 1.00 p.m. Ste.
Justine a 1.25 Ste Germaine a 1.50
Ste Rose a 2.20 Morisset a 2.45, St-
Georges a 3.20 Beauceville a 41° St.
Joseph a 4.45 Valley Jet. 5.00,

ALLANT AU 8UD

ACCOMODATION No 30

Laisse QUEBEC (Traverse) a 7.30 a.m.
Lévis a 7.50 am Valley Jct. a 9.35
St Joseph a 9.50, Beaucevilie a 10.-
25, St Georges a 10.55, Morisset 11.40
p-m.Ste Rose a 12.UU,5te Germaine a
12.15,Ste Justine a !2.4U, arrive a Ste-
Sabine a !.uU p.m.

ACCOMMODATION No. 3%

Laisse QUEBEC (Traverse) a 4.15 p.n.
Lévis à 440 p.m. Valley Jet. a 6.10,
St Joseph 6.40, Beauceville a 7.05,
St Georges a 7.30, Morisset a 8.10, Ste
Rose a 8.35, Ste Geriuaine a 9 00 Ste-
Justine a 9.15, arrive a Ste Sabine a
9.30 p.m.

cace que les Pilules Rouges.

effet merveilleux.

de ce merveilleux remède:

Messieurs,

tement affaibli.

MIXTE No 54

Laisse Vailey Jct. } 00 p.m, arrive &t
Jogeph 1.30) p.m. Beauceville 2,25 peu.

St George 3 20 p.m. Morisset 4.10 p.m.
Ste Rose 4.3% p wi. Ste Germaine 5 uy
Ste Justine 5.20 p.m. st-Sabine 5.53,

çants.

DIVISION DE MEGANTIC inerte.

TRAIN ALLANT AU NORD

ACCUMMUDA lI)N No 21

Laisse MEGANTIC a 6,10 a.m., SteCé-

cile 6.30 St Samuel à 0,3$ St Sébas-
tien a 6.4+ Courceiles 7.13, St Evaris-
te a 7,40, St Ephrens 8.00, St Victor
a 8.15 a.m. arrive s'ring Jet, 9.00 a.m.
Lévis 11.0V a.m. Quebec 11.03 a.m.

MIXTE No 23

Laisse MEGANTIC a [20 p.m. Ste Cé-
cile a 2,(%) 8t Samuel 4 2,12 St Sébas-
tien a 2.355 Courcelles à 3.05 St Eva.
riste a 3.45 St Ephrem a 4.25 St Vic-
tor a 4.55 arrive a Tring Jet. 5.40pm

être adressées:

Beaucoup de femmes, sans être réellement
malades, sont souffrantes, ne se portent

Dimanche. n'ont pas autant de force qu’elles le désireraient,

Division DE LA VALLEY DE Lao CBAUDIK subissent souvent des malaises et des génes qui,

RE, sans être graves, attristent beaucoup leur exis-

TRAIN ALLANT AU NORD tence et chagrinent leurs amies et leur entourage.

+ Cet état constamment aggravé leur fait craindre
de ne jamais trouver une fin à leurs souffrances.

Elles ont fait tant et si souvent d'essais de guéri-
son infructueux qu’elles ont perdu tout courage,
toute vigueur. Le moral est affecté et, par suite,
leur corps est affaibli, l'énergie paraît avoir quitté
tous leurs membres, la mélancolie et la tristesse

s'emparent d'elles et elles voient tout en noir.
Ce qu’il faut, c’est réagir, remonter le moral et

le physique et pourcela il n'y

samment reconstituante et régénératrice du sang

en même temps qu’épurante, produit toujours un

Elles agissent sur le sang qu'elles rajeunissent

et ce grand rafraichisseur des cellules enflévrées|

et douloureuses reprend, sous leur poussée, sa
mission souveraine qui est de porter la vie aux

extrémités les plus lointaines de l'être humain.
Sous leur magique influence, la créature frap-
ée et découragée se relève, lutte; l'appétit qui

la fuyait revient et la terrible crise d'affaissement
et de débilité qui l’avait abattue est conjurée pour

faire place à un état de santé parfaite. 1 : t i
La lettre suivante montre l’action puissantejvenaient pas d faire renaitre mon énergie et à me:

Compagnie Chimique Franco-Américaine,
274 rue Saint-Denis, Montréal.

LesPilules Rouges, jamais vendues autreïient qu’en boites de 50 pilules et portan
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes, Jamais:
elles ne sont vendues de porte en
Etats-Unis, sur réception du prix, 50¢.une

aiesges

bien,

a rien d'aussi effi-
Leur action puis-

 
Mlle ANNA RICHARD, Nashua, N. H.

débilité qui en résultaient. Cependant, ils ne pare

rendre quelque vigueur. J'en étais toute triste eti
découragée et je me révoltais à l'idée de rester
toute ma vie terrassée et propre à rien.

Aussitôt que je vous ai écrit et que j'ai reçu
votre réponse avec toutes vos bonnes recomman-
dations je les ai scrupuleusement mises à exécu-

“Je vous remercie bien sincèrement des excel-tion. Je les ai suivies à la lettre et avec l’aide des
lents conseils que vous m'avez prodigués et quilPilules Rouges qui m'ont rapidement réconfortée,
ont si grandement aidé les Pilules Rouges, prises stimulée et tonifiée, j'ai vite repris un meilleux
sur votre prescription, dans leur oeuvre de récupé-
ration et de renforcement de mon système,si tris-

 
état de santé. Mon estomac surtout qui était sf
délabré, qui ne pouvait rien digérer, a recommencé

à fonctionner régulièrement et aussitôt j'ai senti.

 

Depuis deux ans environ je sentais que je per-mon énergie renaître. Mes couleurs sont revenues:
dais constamment des forces. Je souffrais de fai-au visage ainsi que l'élasticité dans mes mouve-
blesse de tous mes membres, j'avais des maux de ments et le moral surtout s'est rétabli.
tête et des palpitations de coeur réellement mena-i

Souvent j'étais obligée de laisser là mon suis plus forte que je ne l'ai jamais été et que ma
ouvrage pour retourner à la maison, et aussitôt guérison est radicale. Si je continue à prendre des
rentrée chez moi je perdais connaissance, et, pen-Pilules Rouges de temps en temps, c’est pour évi-
dant de longues heures, je restais impuissante et.ter toute rechute future possible.

Depuis le mois de mars dernier, je sens que je

Ma santé fait
- d'admiration de toutes les personnes qui m'ont

Les docteurs que j'avais consultés, me disaient'connue malade et qui me voient si bien aujour-
tous que mon ouvrage était trop pénible et que d’hui.” — Votre bien dévouée, Mlle ANNIE RI-
mes malaises étaient causés par la fatigue et laCHARD,55 rue Worçester, Nashua, N. H.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir no
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qt

les aidera À bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étudesérieusedes symptômes
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal. SEERA i

tl'étiquettede

rte. Elles sont auget envoyées par la postez au Canada et auf
boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doiven
RR TES, = >TEINTT

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,274rue Saint-Denis, Montréal...%.

 Lévis 9.05 p.m, Québec 9.10 p.m,

ALLANT AU SUD

MIXTE No 20

Laisse Québec 7.30 a.m. Lévis 7.50 a.m.
Tring Jonction 10.10 a.m. St-Vietor à
10.45 St Ephrem à 11.20,St Evariste
a 12.4Xk Courcelles 12.40 p.m. St
Sébastien a 1.10, St Samuel a 1.30,

Lisez L'ECLAIREU
 

Ste Cécile a 2.00, arrive a Mégantic
a 2.30 p.m.

ACCUMMODATION No 22

Laisse Québec 4.15 p.m, Levis 4.40 pum

TRING JCT. a 6.39 p.m. St Vic
tor + 6.52 St Ephrem a 7.10 St Eva.
riste à 7.27 Courcelles a 7.50 St sé.
bastien a &.10 St Samuel a 8.23 Ste-
Cécile a 5.36 arrive a Mégantic s 90U
pui.

 

Excursions de colons à
la recherche de foyers

1914

Pour les horaires et renseignements
spéciaux adressez-vous aux agents de
la Comvagnie,

J. H. WALSH, E. 0. GRUNDY,

Gérant gen. Ageut général du fret

et des passagers oo
MANITOBA

SASKATUHEWAN

ALRERTA

ous les mardis

inclusivement,

—¢——

LES YEUX
qui se fatiguent facilewent prou-
vent qu'ils sont forcés. N'atten-
dez vas que des troubles sérieux en
résultent.
Faites disparaître cette fatigue le
plus tôt possible,
Des verres scientifiquement ajustés
auront cette effet.

A. Fi. FHtoutier
Opticien & Optométriste

Chom...

A. C. Routier
Horloger, Bijoutier & Opticien

50 Côte de la Montagne

 

jusqu'au 27 octobre

Billets bons jour deux mois.

 

Pourbillets et renseignements géné.

raux s'adresser à 5ll, rue St Jean angle

de la Cote du Palais. 46 rue Dalhousie,

au Chateau Frontenac ou 4 la Gare du

Palais, Québec,

les lignes transatlantiques,

G. J.P. MOORE,

Ou a E. J. HEBERT, premier ass,

agent Géuéral, Dépt. des Voyagenrs

QUEBEC gare Windsor, Montréal, P. Q.  
Ageuce générale de Chemins de Fer!

et Paquebote. Nous représentons toutes

 

- Bull Dog
Tel est le nom du nouveau thé en paquets

appelé a devenir le plus populaire. Placé sur
lemarché depuis 5 mois seulement, sa qualité
lui a déjà créé une demande considérable.
Demandez 1e chez votre fournisseur.

EN GROS SEULEMENT.

NAZAIRE TURCOTTE *
EPICIER EN GROS

Garant & T
« DOREURS, APR
ET NICKELEV

Atelier pour placage de I'e
ete. Oxydage, vieilles a>
chettes en cuivre et viev
argenteries de voitures

REPARATION'
U!

Ouvrage garanti. Pri7

   
dieux -— x Dee

a+ on eva
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!
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FNEDES PRECIEUX

    

   

 

UDI NOL

Vous toussez 2.1...

Goudronol est le seul remet Noe mung Ldn nae
dicalement : Mauvais R : Voies res
viratoires. Ce remède es : d'écor-
ces et de racines médécinaies : e et ue
cause aucune prostzation uerv 8 Vous 2 S COM

 

p'ète satisfactio:
Fssavez-io35 lents à rosse * outells

POUDRES NERVAIIS

 

Les Poudres Nervaits guérisseunt les maux de tlle. In Mi
vraîne le Rhume de Cerveau et en général le frisson et ii nèvre,

Si votre pharmacien ou votre marchand ne t
le fournir, tous vous l'enverreus par ‘a ;
Orix,

   

+

Li Comawe Chie dozb-Laad
Fazer Say Bae de,

Demandez notre costume

que nous ofirons a

$9.95
c'est une valeur
Nous offror-

mr
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MARCEAU & Cie
155 RUZ ST-JOSZPH, QUEBEC.

15
Pardessus

Vecuna
Revers en soie

Provenance d’une

vente forcée

Ces pardessus seront of-

ferts pour quelques jours

seulementà

$9.50
Cest dire à la moi

tié de leur valeur

 

 

 

Beauceviile
 

On se dirait en été tant le solei’
darde sur notis ses chauds ravons
Jamais nous n'avons eu fin de sep-
tembre semblable. Inutile d'ajou-
ter que les moissons s'effectuent
dans des conditions exceptionnel-
les.
—Samed1 dernier, !l y a eu séan-

ce des membres de la Commission
scolaire de Beauceville et le rôle de
cotisation a été Hijmologvée sans
amendement.
—M. &t Madame Frédéric Tur-

geon sont de retour de leur voyage
de noces aux Etats-Unis.
—-M. J. À. Carrier, régistrateur

du comte de Lévis, Madame L. N.
Carrier et Mlle Yvonne Dumais,
d'Hébertville, étaient les hôtes de
M. et Madame Ed. Fortin, diman-
che.
— M convient d'admirer la jolie

vitrine de modes d'antomine. cliez
P. F. Renault, Enrg., cette semai-
ne. Disposé avec gout, cet étalage
de toilettes et de bibelots est une
réclame qui fait honneur à la mai-
son.

C'est aujourd'hui que commence
le fameux concours dela chaine
d'or, chez P. F. Renault, Enrg.

Lire l'anuence en première page.
— M. \e Dr Cantin était de pas-

sage à Beauceville, la semaine der-
nière.

+—-M. le docteur Jos. Desrochers,
accompagné de MM  Oram La-
chance et Hercule Poulin et de
son chauffeur, M. S. Quirion. est
de retour d'une excursion cn au-
to, dans le Maine. Le voyage, qui
a duré quelques jours, a été des
p'us heureux et sans aucun acoi-
dent.
À Augusta ces messieurs ont été

1es uôtes de la famille Charles Ro-
drigue. A Waterville deux visites
spéciales ont été faites chez Char-
ies à Jeanne Rodrigue et Johnny
Lachance oncle de M. Oram [a-

chance.

On leur a fait beaucoup de
louanges de la route nationale de
Lévis Jackman Me.
—Dimanche, Son Honneur le

maire Drouin, de Québec, Mde
Drouin, M. Jos Picard, gérant de la

Rock City Tobacco Co., et Mde Pi-
card, M. et Mde Fdouard Drouin,

frère du Maire de Québec, sont ve-
nus en auto, les hôtes de M. et Mde
Henri Kenault.
—M. et Mde Boisvert, de Québec

M. Boisvert, fils, et M. et Mde Au-
ger étaient les hôtes de Mde P. F.
P. F. Renault, dimanche, et sont
retournés eu auto, à Québec. le mé
me jour.
— Mile Louise Grégoire est par-
mardi matin, pour une prome-

* «t Sherbrooke.
- st monté à

-rcredi.
de St-
Tou:è-

—-M, et Mde Taschereau- Fortier
sont desceudus à Québec, la semai
ne dernière, et se sont rendus visi-
ter le camp militaire de ValCartier.
—M. Ed. Loubier, marchand de

bois, de Beauceville, est parti pour
New-York mardi matin, en compa-

La Croix-Rouge
 

Sauf la paroisse de Saint-Georges
quiest à terminer une collecte à
domicile et l’organisation d'une
partie de cartes et un dernier rap-
port à venir de la vaillante paroisse
de Saint Côme, la Beauce a prati-
quement terminé son travail de col-
laboration à l’œuvre si humanitaire
de la Croix-Rouge et plus de $300
seront envoyées au comité de Qué-
bec.
Lorsque nous avons jeté les bases

de ce sous-comité de la Croix-Rou-
ge, à Beauceville, nos Espérances se
imitaient à Un résultat infiniment
moindre. Mais les dames qui se dé-
vouèreut au succès de l'afiaire ne
tardèrent pas à agrandir le cadre
de leurs opérations et, aujourd'hui
elles peuvent faire part du résultat
suivant :

Saint-François et Beauceville,
collecte à l’église, collec e à domi-
cile, daus la ville et vente de fleurs
et de cocardes sur le terran des
courses, $323 42 ’

Saint-Joseph, collecte à l’église,
$55 10. 1

Sainte-Marie, collecte a l'église,
$;0 OÙ.

Saint Georges, résultat d'une pre
miére collecte à domicile, 40.00.
Lambton, colecte a l'église,

$30.00 A

Beauce- Jonction, collecte à l'égli-
se, $25.00

St-Benjamin, collecte à l'église,
$10.00

St Martin, collecte à l'église,
514.00

Saint-Cômee. collecte à l'église
522.74 et résultat d'une collecte à
domicile à venir.

Rapport de cette état détaillé, a
été fat et adressé an comité de
Québec, avec la liste des noms des
donateurs et les soulmes perçues.

Et le travail n’est pas encore ter-
miué. 1)Jes autres paroisses vont
nous Venir des souscriptions, des
adhésions précieuses.

Portous au tableau d'houneur les
noms des dames et des jeunes filles
qui se sont faites genereusement guie de M. Scott, de St-Georges.

—M. Chs Rodrigue, de Water-
ville Me et M. Charles Rodrigue
d'Augusta Maine, étaieut en visite
la semaine deruière chez leur sœur
Mde Vve Jos Rodrigue.
— Jeudi dernier, à S hrs, a été

chanté en cette église un service re
commandé par M. Charles Rodri-
que de Waterville, pour tous les
membres détunts de sa famille.
Mde J. L. Proulx, de Thetford

Mines, est en promenade chez son
pére M. E. O. Lemieux,

-Mde Georges Tardii.
Romuald est de passage à Beauce-
ville dans sa famille,

 

Accident d'auto

On nous apprend qu'en se ren-
dant de St-Ephrem à Saiut-Victor,
vendredi dernier. l’auto de M, Jean
Rancourt, de Et-Victor, avec trois
passagers. a cayoté st tourné sans
dessus dessous. Le ‘ls de M. Ran-
court, qui tenait le volant, a reçu
d'assez serieuses contusions,

per sans blessures graves.

-

Nouveau local

  

Beauce-Jouction, 23.--A
réunion des directeurs de la mai-
son Avard & Nadeau, marchands-
généraux, de Beauce-Jonction, il a
été résolu d'abandonner la bâtisse
que la Compagnie occupe actuelle-
ment et de construire un vaste lo-
cal, au centre du village, sur le
parcours de la route internationale
La coustruction de ce spacieux éta-
blissement sera commencée inces-
samiment.

-——- +...

Mort de Mde

J. Carrier.

A St-Maxime de Scott.

de nos lecteurs l'âme de Mde Vve
J. Carrier, née Célina Labrecque,
nièce de M. l'abbé A. Carrier, cha-
pelain du cimetière St-Charles, qui
est décédée hier à St-Maxime de
Scott à l'âge de 78 ans. Ses funé-
railles auront lieu lundi prochain à
10 heures du matin. Nous prions M.
l’abbé et les autres membres de la
famille de la défunte, de vouloir
bien agréer l'expression de nos sym
pathies, 
 

“hae. [Immense variété

“née,

00

‘ets,

de St-;

mais Jésuset M
les autres passagers ont pu s'échap- Saint-Côme qui ont chaleureuse-

Nous recommandous aux prières; me, Beauce, a,

quemandeuses pour nos blessés :
Madame Homère Fauteux, direc-

|trice de notre page féminine, au
inom de l'''ECLAIREUR’ qui avait
! patronisé le mouvement, avait la
direction du comité, secondée par

‘ Mesdames Taschereau-Fortier, Ba-
by Angers. N. T. Turgeon, M.
Ouellet, Ed. Fortin, Henri Re-
;nault, P. C. Fortin, Napoléon Ma

thieu, E. Bernier, D. Veilleux, V.

E. Lemieux, Arthur M. Dechène,
Milles A. Fortin, M. Blanchette,
Marguerite Fortier. G. DeLery,
Rénée Angets, Yvoune Turgeou,
"Antoinette et Gertrude Fortin,

hérèse Renault, Valeda Bernard,
A. Bolduc, Adrienne Lemieux, Ga
brielle Fortin. Germaine Letellier,
Laura Fortin, Laurence Jolicœur,
Mabel Veilieux, O. Bolduc, Marie-
Auge Bolduc. Mathilda Lachance,
Julienne Dostie, Gertrude Drouin

et Yvonne Lafñeur.
Remercions cordialement

‘curé Lambert, de Beauceville, M.
le curé Morisset, de St Juseph, M.
He suré Belleau. de Lambton, M.
(le curé Rochette, de St Benjamin,
M. le curé Pichetfe, de l'Enfant-

le curé Breton, de

 

; ment recommaudé la collecte, du

‘haut de la chaire et contribué gé
| néreusement à arrondir les mou
tants obtenus.

Disons aussi un cordial merci à
M. et Madame Aurèle Nadeau, de
Beauce-Jonction, à M. le Dr Poli-

une’ quin, de Saint-Côme, à Madame

! Joseph Gagnon, de St-Georges, à
{Madame Narcisse Boivin, de St
“Martin, pour leur précieuse et gé
néreuse collaboration.
A toutes ces personnes, au nom

:du comité Central dela Croix-
Rouge. au nom des blessés glorieux
de cette guerre terrible, nous di-
sons merci, du fond du cœur, cou-
,me mous sommes reconnaissants
taux donateurs généreux, riches

| comme pauvres qui ont déposés
leur obole avec une charité

| vraiment patriotique et chrétiense
‘pour le soulagement du soldat
tombé au champ d'honneur.

| COUR SUPERIEURE BEAUCE

Î

 

Elise Gagnon, éÉvouse de Pierre
Veilleux, fils de Joseph, de St Co-

ce jour, institué
contre sau tpari, une action en se-

! paration de viens, en le district de
Beauce, sous le No. 1907 Cour SU

! périeure.

| St Joseph, Beauce, g sept. 1914.

PACAUD & MORIN,

procureurs de la deuianderesse,
——be

Cour Supérieure dans
ila province de Québec

~~

Dans la faillite de F'ouard Ga-
gné. commerçant, Charron, de Ste-
Marie, Beauce,
No. 1893.
Il est ordonné aux créanciers de

la dite faillite de comparaître devant
un des Juges de la dite Cour Supé-
tieure, ou en l'absence de tout Juge
devrnt le Protonotaite de la dite

“sla salle d'audience au
«+*- en le village de St

‘e septième jour
+ heures de l'a
er leur avis

qrateur et

- la failli-
|

2

 
ce, le

JON,

M, le|

Soirée intime
* aus

À l'occasion du séjour À Beauce-
ville de M. Charles Rodrigue, de
Waterville, un certain nombre de
parents et amis se sont réunis, mer-
credi soir dernier, à la demeure de
sa belle-sœur, Dame Vve Jos Ro-
drigue pour lui témoigner une fois
de plus une marque d'estime et d'a
mitié.
Parmi ces parents et amis l'on re

marquait :
M. et Mde Alex. Veilleux, St-

Benjamin, MM. Clovis, Antohio et
Edgar Mercier, Ste-Marie, M. et
Mde Ludger Loubier, St-Martin,
M. Charles Rodrigue d'Augusta
Maine, M. Siméon Rodrigue St-
Georges, M. et Mde Chs Veilleux
et leurs enfants de Beauceville, M.
et Mde Augustin Bolduc et leurs
enfants, de St-François, M. et Mde
Mathias Rodrigue et M. et Mde Na
poléon Mathieu de Beauceviile, M.
Mde Rémy Bolduc St-Frauçois,
Mde Vve Louis Mathieu Beaucevil-
le, Mlle Florence Veilleux Beauce-
ville, MM Joseph Rodrigue, Houo-
ré Cyr, Oram Lachance et À. Na-
kask, Beauceville.
Tous nous nous sommes retires

à une heure très avancée de la nuit
enchantés de cette charmante soirée
si b en employée près de notre an-
cien, mais toujours bien cher ami
de Waterville.

-===

Bénédiction d'église

 

 

Sts-Anges, 23 — La bénédiction
de l'église et des trois cloches de la paroisse de Sts-Amges, aura lieu lt

8 octobre prochain A cette occisi-
op, Mgr Roy, ainsi qu'une soixan-
taine de p.ètres serO.t présents. La
cérémonie promet d'être grandiose.
—M. le curé est à f.ire la visite

de la paroisse.
—Nous apprenons avec regret la

waiadie grave de M lc Georges Bis:
on.

—La récoits s'anuonce moins be:
le que par les années dernières,

En auto
peste

Monsieur Charles Rodrigue de
Waterville ainsi que M. et Mie IK
douard Fo:tin, M. et Mce Vildebon
Pomei-au étaient en excur:iou
d'autouobile à travers la Province
de Québec, la semaine dernière.
M. Chs Rod:igue était l'hôte de
“Jde Vre Jos. Rodrigue, à B:auce-
siile.

 

 

COUR SUPERIZURE BEAUCE

 

 

| Ne 1851.

Désilda Rodrigue, épouse com-
inune en biens de Philibert Fortin,

de biens contre son mari,
aout 1913.
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REMI BOLDUC.

Proc, de la Dem.

 

Une belle
amélioration
rm,

Depuis tu long mois, les voya-

les habitanis de l'endroit se félici-

a fait place, à la sta ion, à l’aucieu
débarcadère en terre battue. C'est
une amélioration que notre Cham-
bre de Commierce a demandée à la
Compagnie du Québec Central et

tarder.
Nous devons féliciter M. Walsh

de cette initiative qui donne une va-

la Compagnie, à Beauceville, et
qui esten même temps d’une si
belle utilité pour le public voya-
geur.

St-Camille
mF

En voyage de noces,

 

Laflamme, tous deux de Buckland,

et leurs épouses, étaient de passage
à St-Camilie, la semaine dernière,
en voyage de noces chez leurs pa-
rents, MM. Léonard Morissette et
Carrier. Une suite d’une vingtaine
de voitures les accompaguaient.

Jumelles.

‘Toutes nos félicitations à M. et
Mde Oliva Vézina, du rang B.,
Daaquam, qui ont fait baptiser la
semaine dernière deux jumelles qui
ont regu les noms de Marie Ange
Lucienne et Marie Blanche Ger-
waine. Parrains et marraines Mes-
sieurs et Mesdames Théophile Thé-
berge, de St-Camille, Adelard T'hi-
bault, de Artiagh.

Convalescent.

i Mongjeur Ernest Labrecque, de
| Ste Sabine Station, qui a été si gra.
vement malade, est en bonne voie
de rétablissement. Nous formous
des vœux pour sou prompt réta-
blissemeut.

Décès, i

La semaine dernière, sout décé-
dés Mde Alyne Vermette, à l'âge
de 55 ans et Monsieur Alfred Tan-
guay, aucien marchand du village,
à l'âge de 25 ans, celui-ci est mort - . des fièvres thyphoïdes, qui sont à

geur qui Viéuueut à Beauceville et

tent du superbe quai en béton qui

leur considérable à la propriété de

commerçant de St Victor de Tring |
a institué une action en séparation

elle nous a été accordée sans trop

MM. A‘yre Morissette et Charles

 

MASON WW. LINDSAY,se
Capital $1,000,000. Etablie en 1874.
 

 
 

Une des plus importantes maisons au Canada, faisant le commerce de pianos, pianos auboun-

tiques, harmoaiumset grauiophones. _ ; ( _.

Toujour: eu magasin un assortiment considérable et varié des célèbres pianos Stainw y &

S-ns de New-York, Gerhard Heintzwan de Toronto, Nordheimer, Lindsay, et pianos automatiques,

rojetez l'achat d’un instrument de musique, avant de prendre une décision, venez à

le superbe assortiment que nous exposons et >n Même temps vous rendre Comp

ta des nombreux avantages que nous pouvons vous atfrir.

Nous animes les distributeurs, à Québec, pour les merveilleux granmphones Victor Victroins

et nous avons nn assortiment d'au-lelà 3000 disques, 4 votre choix.

S'il voa est,impossible de venir a nos salles, écrivez pour avoir catalogues et listes de priz,

Si vous p
nos salles examiner

 

C. W. LINDSAY, LIMITRE
204, RUE ST-JEAN,

 

QUEBEC.

 

 

défunts.

Arrestation.

Le Grand Connétable Létour-
ueau, de Montmagny, est venufai-
re l'arrestation. la semiaine derniè-
re, d'un nommé Brousseau, qui
s'était permis de faire des menaces
de coups et verbales à l'huissier
Leclerc, qui était alors dans l'exé-
cution de ses fonctions. Pour s'ex-
empter d'alier faire le voyage de
Montmaguy, Brosseau a préféré
payer les frais, soit une somue de
$75.00, et se retracter auprès de
ceux qui étaient présents à la ven-
te, lors des iujures verbales. Nous
espérous que cette leçon aura ua
effet salutaire et qu’à l'avenir on
saura respecter ceux qui ont uu de-
voir à remplir quelque pénible
qu il soit,

’Mutation de propriété.

M, Wilfrid Duval, de St. Geor-
ges. a acheté le magasin et le stock
de marchandises générales de M.
Théodore Pouliot, marchand du
village, et M. Pouliot lui-même a
acheté de Monsieur Zéphirin La-
bonté, de la station, la propriété
que celui-ci y possédait. M. Pouliot
a commencé d importants travaux
a sa propriété nouvelle, et duit y
dépenser plus de mille piastres.
—Mademoiselle Valéda Boutin,

institutrice à l'école du village, a
obtenu cette année encore, var l'en-

tremise de M. l'inspecteur Goulet,
une gratification de $20.00, pour les
succès par elle remportés dans l'en-
scignement. Nous félicitons bien
sincèrement Mademoiselle Boutin
de ce nouveau succès et n’avons au-
cui doute que son dévouement à
venir recevra les mêmes récompen-
ses.

Réun'on d'institutrices.

Hier, le 20, Monsieur 1 inspecteur
M. Goulet, de passage à St Camille
avait convoqué les institutrices de
la paroisse, ainsi que les cotumissai-
res d'écoles et les élèves de la Pre-
mitre Classe du village. A une con-
féreuce donnée sur l'agriculture, et
après avoir expliqué à tous la né-
cessité pour nos enfants de connai-
tre autant que possible tout ce qui
a rapport à l'Agriculture, il conseil-
la à nos dévouéesinstitutrices d'or-
ganiser uu coin de chacun de leurs
terrains d'écolesen jardin, de le
faire cultiver par leurs élèves, en

leur expliquant la manière de culti-
ver chaque plau, légume ou truit.
Et nous devons dire que nos enfants
sout revenus de cette conférence
avec l'idée bien arrêtée de faire mé
we A la prochaine saison d'été du
jardinage chez leurs parents qu'ils
cultiveront de leurs propres mains,
et nous ne pourrons que les encou-
rager dans cette voie, certain qu'ils
y trouveront tin passe-temps agréa-
ble pour leurs vacances. Nous re-
mercions Monsieur l'inspecteur
Goulet de ses bons conscils et il
peut être assuré que tous uous tra-
vaillerons à les faire mettre e5 pra-
tique.

 

Lisez

L’Eclaireur 

l'état épidémique daus ia paroisse |
Nos syrpathies aux familles de ces |

 

AMEDEE LABERGE
MARGHAND TAILLEUR  Toujours en magasin tn assortiment complet de Tw oi}
Serge, Vécuna, Drap, etc:

Coupe et fini Garantis

{1 . | a . \ ", | :Aa fue Sunt-Joseph, - Jaeques-Car
(cn face de l’église Jacques-Cartier)

Une visite est respectueusement sollicitée
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LE BUREAU DU_DOCTEUR

MASSUE FORTIER
UENTISTE

gradué de collège dentaire de Philadel; hie E. U.. a

STE-MARIE, BEAUCE.
est ouvert tous les dimanches et lundis, porte voisiae du couvent.

Spécialement pour
vous
me

Nous sommes heureux d'annoncer à tous les

 

clients de la Fonderie que nous avons, a notre eu.
ploi,‘un ingénieur expert, M. Steeve McDonald
pour exécuter tous lestravaux difficiles qui per
vent se préset ter, et tous les ouvrages urgents, fel:

que : Réparation d'antos, d'engins à gazoline et 4
vapeur.

M. McDonald se rend à domicile, L'ouvrage
estigarantijet}promptement exécuté.

S'adresser à :

LA FONDERIE DE BEALCEVILLE
BEAUCEVILLE.

 

 

Pour toutesjassurancesjgénérales, Adressez-vous  :

I.-D. DESCHAMBAULT, Agent,
BUREAUIA ST-CEORGES Station Beau

Les meilleures Compagnies représentées.

VIE ACCIDENTS MALADIES GARANTIES

Assurance de dois de Pulpe,

Specialite : |A NEW-YORK Compagnied'assèranca ;

Unevisite est_solliaitée, 000 #3
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